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Triste “championnat” régional

La Gaspésie veut améliorer 
la sécurité sur ses routes

par Michel CORBEIL
du bureau du Soleil 

MATANE — L'entrée en vigueur 
récente du nouveau code de la route 
donne des résultats encourageants en 
Gaspésie et dans le Bas-Saint-Laurent 
comme ailleurs au Québec, mais, loin 
de s’en contenter, les intéressés par la 
sécurité routière dans la région se 
préparent à lancer une offensive.

Regroupant des représentants 
d’organismes socio-communautaires, 
des ministères de la Justice et des 
Transports, des corps policiers et de 
groupes de citoyens, un groupe de 
travail pour l'amélioration de la sé­
curité a été mis sur pied pour le 
secteur allant de Saint-Fabien à Les

Boules, le long de la péninsule gas- 
pésienne et couvrant également toute 
la vallée de La Matapédia. D’ici l’au­
tomne, des groupes semblables seront 
à pied d’oeuvre pour les secteurs du 
nord, de la Gaspésie, du sud de la 
péninsule et des Iles de la Madeleine.

Leur objectif premier: améliorer 
largement le dossier des routes de 
l’Est qui remportent actuellement le 
discutable honneur d’être les plus 
meurtrières de la province. Ce “cham- 
pionnat" est d’ailleurs confirmé par 
une étude menée par Mme Sylvie 
Pharand, responsable du dossier de la 
sécurité routière au département de 
santé communautaire de Rimouski.

Selon les données de l’étude, l’Est
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du Québec vient au premier rang 
quant à la proportion de personnes 
tuées sur les routes et au nombre de 
piétons tués. La région vient au se­
cond rang pour ce qui est du pour­
centage de cyclistes décédés sur les 
routes et du nombre d’arrestations 
pour négligence criminelle causant la 
mort etpour capacité de conduite af­
faiblie par l’alcool.
Zones grises

Ce n'est pas par hasard si la 
région affiche ces performances, sou­
ligne le document: la dispersion de la 
population amène les citoyens à uti­
liser plus fréquemment et sur de plus 
longues distances pour se rendre au 
travail ou pour s’approvisionner en 
biens et services; l’absence d'au­
toroutes, facteur de plus grande sé­
curité, et des "points noirs” des routes 
existantes accroissent la fréquence 
des accidents; éparpillée dans une vas­
te région, la population est plus lar­
gement inoccupée (taux de chômage 
plus élevé) et présente une consom­
mation d’alcool per capita plus élevée.

Membre du groupe du Bas-Saint- 
Laurent. M. Bernard Paré a informé 
mardi en conférence de presse à Ma­
tane que la conduite en état d'ébnété 
sera un des aspects étudiés puisqu’il 
"fait partie de la problématique de la 
région”. L’accent sera cependant mis 
sur l’identification “des zones grises 
où se produisent des accidents de 
façon systématique”. Un autre des 
buts des regroupements sera d'assurer 
la concertation qui fait défaut entre 
les différents intervenants,

“Nous notons un manque de 
concertation, a informé M. Paré. Nous 
ne sommes pas un organisme dé­
cisionnel, mais nous voulons proposer 
des mesures concrètes.” Ces mesures 
ne seront pas des campagnes d’in­
formation et de sensibilisation puis­
qu’elles sont jugées coûteuses et re­
lativement peu efficaces.

La création de tels groupes de 
travail serait une première au Québec 
qui pourrait être copiée par des in­
tervenants d’autres régions, telle la 
Côte-Nord, a suggéré Mme Pharand.

Le nouveau code 
routier a de 
bons résultats

par Michel CORBEIL
du bureau du Soleil

MATANE — A l’image de la si­
tuation dans l’ensemble de la pro­
vince, les routes sont moins dan­
gereuses dans l’Est du Québec, depuis 
l’entrée en vigueur du nouveau code 
de la route, en avril.

Selon le bureau régional de la 
Sûreté du Québec à Rimouski, à part 
le nombre d’accidents mortels qui de­
meurent à quatre, toutes les sta­
tistiques démontrent une baisse du 
nombre d’accrochages ou de délits 
durant avril 1982 par rapport à avril 
1981: le nombre d’accidents im­
pliquant des dégâts matériels est pas­
sé de 239 à 145; les contraventions, de 
2,475 à 1,672; les délits de fuite, de 23 à 
20; et les cas de conduite en état 
d’ébriété, de 158 à 93.

Plus significatif, a souligné M. 
Gilles Bouchard, agent au bureau de 
la sûreté du Bas-Saint-Laurent et de la 
Gaspésie, le nombre d'accidents avec 
blessés a diminué pour la première 
fois depuis 1977: pour avril 1982, il 
s’est élevé à 28 alors qu’il était de 58 
en 1981, 50 en 1980, 46 en 1979, 23 en 
1978 et 22 en 1977.

La partie n’est pas pour autant 
gagnée, a insisté Mme Sylvie Pharand, 
responsable du dossier de la sécurité 
routière au département de la santé

communautaire: "Il n'y a pas seu­
lement l’effet du nouveau code. Il y a 
également d’autres facteurs, comme 
la diminution du nombre de sorties et 
de la compensation d’essence. Il faut 
attendre de voir si les effets dureront”.

M. Bouchard a affiché la même 
attitude. "Il ne faudrait pas que l’effet 
de "bombe” du nouveau code se dis­
sipe, mais il faudrait que cela (les 
nouvelles statistiques), entrent dans 
nos habitudes de conduite.

"Il y a moins d’accidents avec 
blessés, a-t-il poursuivi. Les gens por­
tent leur ceinture, c’en est mer­
veilleux. Le port de la ceinture a aidé, 
mais il y a un ensemble de facteurs. 
Nous sommes convaincus que le nou­
veau code entraîne des implications 
(pour ce qui est des habitudes de 
conduite dans l'immédiat). Jusqu’à 
quel point cependant? Les hausses du 
coût de l'essence, le manque d'em­
plois. la mauvaise conjoncture éco­
nomique générale font qu’il y a moins 
de véhicules sur les routes.”

Au chapitre des accidents avec 
blessés, la baisse s’est manifestée à 
partir de mars "alors qu’on a 
commencé à parler du code et que les 
effets de la récession ont commencé à 
se faire sentir plus sérieusement”. Se­
lon les données de la Sûreté du Qué­
bec, la baisse s’est maintenue pour la 
première quinzaine de mai.
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----- en bref—
Age d’or

EST DU QUEBEC — Le 
conseil régional de l’Est du Québec 
de l'âge d'or tiendra son congrès 
annuel à Sainte-Anne-des-Monts 
les 12 et 13 juin. Les organisateurs 
attendent environ 500 participants 
provenant des 143 groupes du troi­
sième âge répartis sur îe territoire 
s’étendant de Rivière-Ouelle jus­
qu’aux Iles de la Madeleine. D’au­
tre part, le 20 juin, le groupe “les 
retraités de Gaspé” souligneront le 
dixième anniversaire du pro­
gramme "nouveaux horizons”.

Chambre de commerce
MATANE — A compter de 

septembre, la Chambre de 
commerce de Matane organisera 
des soupers-conférences. Le bu­
reau de direction a récemment été 
renouvelé. M. Claude Dupuis as­
sume la présidence. Quatre postes 
de directeur et un poste de vice- 
président sont sans titulaire en ce 
moment. L’organisme indique 
qu’ils seront comblés durant l’été. 
La chambre s’est fixé comme ob­
jectif de ‘‘faire participer da­
vantage les gens d’affaires de Ma­
tane’’ et de recruter 250 membres.

Contre les produits 
toxiques

RIVIERE-DU-LOUP — Des ci­
toyens de la région immédiate de 
Rivière-du-Loup, appuyés par le 
CLSC Les Aboiteaux, ont décidé de 
former un comité d’étude contre 
les produits toxiques. Le comité 
envisage diverses possibilités d’ac­
tion, pour sensibiliser la population 
et les gouvernements aux dangers 
que représentent les produits to­
xiques (pesticides) à la santé pu­
blique.

En provenance des mu­
nicipalités de Saint-Antomn, Saint- 
Alexandre, du Portage, de Saint- 
Patrice et de Cacouna, des re­

présentants du groupe ont ren­
contré la semaine dernière deux 
représentants du ministère de l'E­
nergie et des Ressources, pour dis­
cuter des arrosages contre la tor- 
deuse du bourgeon de l’épinette. La 
rencontre a permis aux par­
ticipants de mieux comprendre le 
pourquoi des arrosages en forêt 
publique. Il subsiste cependant plu­
sieurs interrogations, quant aux ef­
fets à moyen et long terme sur la 
santé publique des produits to­
xiques utilisés. Les participants se 
sont par ailleurs sensibilisés à cette 
occasion aux dangers que re­
présentent tous les autres usages 
multiples de produits toxiques 
(pesticides) en agriculture, dans le 
jardinage, dans l’entretien des par­
terres et pour l'entretien ou l’é­
limination des arbres et arbustes.
Poursuite des travaux
de la route
Manic V —Gagnon

QUEBEC — Le ministre d'Etat 
à l’Aménagement et responsable 
du fonds de développement ré­
gional de l'Office de planification et 
de développement du Québec, M 
François Gendron, annonce qu’une 
subvention de $6,000,000 sera ver­
sée au ministère de l'Energie et des 
Ressources, afin de poursuivre les 
travaux de construction de la route 
389, au nord du barrage Daniel- 
Johnson. Commencés en 1978, ces 
travaux s’effectuent prin­
cipalement en été et en automne, 
et le MER en est le maître d’oeu­
vre. Ils sont défrayés par le fonds 
de développement régional de 
l’OPDQ, et généreront cette année 
100 emplois directs et 20 emplois 
indirects. Une fois terminé, le tron­
çon de la route Manic V — Ga­
gnon, long de 160 kilomètres et 
situé sur la rive droite du réservoir 
Manicouagan, permettra de relier 
les villes minières de Gagnon et de 
Fermont au reste du réseau routier 
du Québec.

Un campus affilié 
au cégep de Gaspé 
ouvrirait aux îles

par Michel CORBEIL
du bureau du Soleil

MATANE — Dès septembre 1983, 
un campus étudiant affilié au cégep de 
la Gaspiésie pourrait s’établir aux îles 
de la Madeleine.

C’est du moins la résolution adop­
tée par le conseil d’administration du 
collège et transmise au ministère de 
l’Education du Québec.

Le conseil d’administration a ain­
si endossé la position du comité d’im­
plantation d’un campus aux îles. Le 
comité recommande que: "Le campus 
soit à proximité, sinon à même la 
polyvalente des îles, pour bénéficier 
en commun de certains services et 
d’assurer sa survie”; “le conseil d’ad­
ministration devrait entreprendre des 
démarches auprès du ministère de 
l’Education et la Commission scolaire 
des îles pour réaliser dans les meil­
leurs délais le campus".

Des consultations restent ce­
pendant à mener avant de connaître 
l’aboutissement du dossier, a informé 
M. Claude Jetté, directeur général du 
cégep et initiateur du projeL “Le rap­
port final fera l’objet durant l’été de 
consultations auprès du personnel.” A 
ce sujet, le conseil d’administration a 
déjà résolu de susciter les avis des 
divers syndicats de l’établissement.

La consultation se fera également 
auprès de la Commission scolaire des 
îles de la Madeleine. Mais les plus

importants pourparlers impliqueront 
le ministère de l'Education. Le rapport 
contient une évaluation préliminaire 
des coûts reliés à l’implantation.

Pour l’instant, M. Jetté préfère 
garder confidentielle cette estimation 
puisqu’elle implique diverses hy­
pothèses: “Construira-t-on un bâ­
timent neuf? Louera-t-on des locaux à 
la polyvalente? Achètera-t-on une 
école abandonnée? Nous amorçons les 
négociations avec le ministère. Le col­
lège avance un projet. Il est difficile 
de dire ce qu’il en sera au terme des 
négociations.”

Le dossier est déjà connu des 
autorités ministérielles. “Pour réaliser 
l’étude, a indiqué M. Jetté, une sub­
vention de quelques milliers de dollars 
nous a été accordée.” Le cégep, cons­
cient du climat de restrictions bud­
gétaires, proposera vrai­
semblablement que l’établissement du 
campus ne se fasse pas uniquement 
avec de nouveaux budgets.

“Il nous faut obtenir des fonds 
supplémentaires, a convenu le di­
recteur général du collège. Cela pour­
rait se traduire par un transfert des 
sommes allouées aux prêts et bourses 
étudiants vers le service de l’en­
seignement. Le Madelinot qui étudie à 
Gaspé reçoit une bourse. S’il demeure 
aux îles, il n’en aura pas besoin.” 
Cette suggestion, a-t-il terminé, reste 
évidemment à négocier.
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Demande syndicale à la Donohue

Contrat de 2 ans et hausse 
de $2 l’heure chaque année

par Denis GAUTHIER
(Collaboration spéciale) 

CLERMONT — La compagnie 
Donohue et le syndicat des Tra­
vailleurs du papier de Clermont (CSN) 
ont entrepris les négociations pour le 
renouvellement de la convention col­
lective des 600 employés de l'usine.

Les deux parties se sont déjà 
rencontrées à quelques reprises. Les 
représentants syndicaux ont fait 
connajtre leurs demandes, tandis que 
la compagnie n’a pas encore dévoilé 
ses offres. La convention collective est 
échue depuis le 31 avril dernier.

Les syndiqués veulent obtenir un 
contrat de travail d’une durée de deux

ans prévoyant des augmentations de 
salaire de $2 l’heure à chaque année. 
“On aime mieux y aller avec un taux 
fixe plutôt qu’avec un pourcentage, 
parce que c’est plus juste pour l’en­
semble des travailleurs”, de dire le 
président du syndicat, M. Normand 
Gagnon, en expliquant qu’avec une 
augmentation basée sur un pour­
centage, les plus hauts salariés sont 
toujours favorisés aux dépens de ceux 
qui sont en bas de l’échelle.

Toujours au chapitre des clauses 
monétaires, les syndiqués demandent 
un pécunier pour leurs vacances. Ain­
si, au lieu de 2 pour 100 par semaine, 
ils voudraient qu'on leur verse 3 pour
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100 de leur salaire, le 1 pour 100 de 
différence étant accordé sous forme 
d’argent plutôt qu’en jours de va­
cances supplémentaires. Pour ce qui 
est des assurances collectives, la pri­
me est défrayée à 60 pour 100 par 
l’employeur et on veut qu’il la paie en 
entier.

M Gagnon a également indiqué 
qu’il faudra apporter des changements 
majeurs au chapitre de la caisse de 
retraite à la lumière de la loi 15 qui 
reporte l’âge de la retraite obligatoire 
à 70 ans.
Normatif

Le syndicat a inscrit quelques 
gros points de négociation au chapitre 
des clauses normatives. Ainsi, on veut 
que la convention collective soit plus 
explicite en ce qui a trait à la santé 
sécurité au travail. “Il y a des choses 
qui se font au niveau du comité pa­

ritaire qu'on voudrait voir bien écrites 
dans la convention collective. Il fau­
drait également que certains autres 
points soient précisés”, révèle M. Ga­
gnon.

Le travail à contrat fera éga­
lement l’objet de pressions de la part 
du syndicat. Certains petits contrats 
seraient effectués par des cont- 
racteurs, ce qui, au dire du syndicat, 
enlève du travail aux hommes qui 
composent la réserve. C’est le cas, par 
exemple, de contrat d’entretien, de 
rénovation et d'amélioration. Selon M. 
Gagnon on n’avait pas de problèmes 
avec cette question jusqu’à ce qu’in­
tervienne un changement de direction 
à l'usine au cours de l’année dernière

Finalement, on demande à ce que 
certains travailleurs qui éprouvent des 
problèmes physiques reliés à leur tra­
vail, comme des maux chroniques de 
dos, soient reclassés ailleurs.

Avenir encore 
incertain de la 
firme Bourassa

par Isabelle JINCHEREAU
(collaboration spéciale)

SAINT RAYMOND — S’ils n’ont 
pu obtenir hier de garantie des ges­
tionnaires quant à la survie des in­
dustries Bourassa, de Saint-Raymond, 
menacées par les problèmes financiers 
de son propriétaire, le groupe Ra- 
disson, les 140 travailleurs de l’usine 
ont du moins reçu l'appui des agents 
du milieu et des instances syndicales, 
prêts à former un comité de relance 
pour venir à la rescousse du principal 
employeur de la ville. 4

Employés et leur conjointe, édi­
les, porte-parole d’organismes et des 
députés de Portneuf, agents syn­
dicaux. bref, ils étaient près de 250 
venus s’enquérir hier de la destinée de 
Bourassa auprès des représentants de 
la firme Mercure, Béliveau et As­
sociés, agents chargés de réaliser les 
garanties de la Banque Nationale dans 
le dossier des meubles Radisson, dont 
les actifs ont été repris le 22 mai 
dernier.

L’auditoire a eu droit à un por­
trait quelque peu nébuleux de l’usine 
de pattes de meubles, tracé par M. 
Jocelyn Cabana, de la firme Mercure 
et Associés, et à des promesses quant 
à la volonté des gestionnaires de sau­
ver la compagnie. Actuellement, au­
cune requête en faillite n’a été dé­
posée pour les meubles Radisson, pro­
priétaires de cinq divisions dont Bou­
rassa. Aucun appel d’offres en vue 
non plus. Quant à savoir si les di­

visions rentables seront disloquées, en 
cas de vente, tout reste encore à dire.

Ne se sentant aucunement liée 
par la convention convention col­
lective des employés, la firme ne dé­
fraiera qu’une parcelle de la prime de 
vacances des employés cet été, étalée 
à partir du 22 mai. Autre conséquence 
de cette passation de pouvoirs: les 
ouvriers se retrouvent du jour au 
lendemain à l’emploi de la firme Mer­
cure et Béliveau. Mais ils ignorent 
pour combien de temps. Si les 
commandes affluent et la productivité 
se maintient, l’espoir subsiste.

Selon le conseiller syndical Ro­
bert Letarte, le syndicat est prêt à 
participer à toute forme de décision 
qui favoriserait la survie de Bourassa 
mais pas à n’importe quel prix. “Le 
regroupement des forces du milieu ne 
saurait être efficace sans l'apport des 
députés Pagé et Dion, aujourd’hui 
absents”, a-t-il souligné. A cet effet, 
M. Letarte a indiqué qu'il n’ap- 
partenait pas aux syndiqués d’aller 
solliciter les politiciens dans ce dos­
sier. "A eux de secourir leurs élec­
teurs”, a lancé un ouvrier.

M. Letarte a aussi décroché quel­
ques flèches à l’endroit du député 
Roland Dion qui, lors d’une récente 
déclaration, affirmait que les tra­
vailleurs de Bourassa avaient couru à 
leur perte en refusant le programme 
de travail partagé proposé ce prin­
temps. “Par ce geste, nous avons sur­
tout voulu éviter la perte d’acquis de 
la convention”, a-t-il dit.
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Inauguration d’école
Les autorités de la Commission scolaire Mgr-Vachon viennent d'i­
naugurer la nouvelle école primaire de Rivière-à-Pierre, un projet de 
$1,100,000 amorcé en juillet 1981 et parachevé le 1er mars dernier. 
L'édifice de deux étages accueille maintenant 77 élèves de niveau 
maternelle et primaire, autrefois localisés au couvent de Rivière-â- 
Pierre, devenu désuet L'école Saint-Coeur-de-Marie abrite un gym­
nase, une bibliothèque, cinq classes, une salle pour les professeurs et 
un local servant de clinique médicale. Quant à l'ancien couvent, 
propriété des Soeurs Servantes du Saint-Coeur-de-Marie. il devrait 
éventuellement servir à la municipalité.

Pas d’élections
CHAUDIERE-ETCHEMIN — 

Il n’y aura pas d'élections lundi 
prochain à la Commission scolaire 
Chaudière-Elchemm. M. James 
Dunnigan, Mme Andrée M. Mo- 
rissette et M. Yvon Marois ont été 
élus suite à la décision des commis­
saires sortants, Mme Madeleine 
Beauchamp, MM. Paul Dubois et 
Christian Lambert, de retirer leur 
candidature.

Fête des Tremblay
LES EBOULEMENTS — Pour 

des raisons incontrôlables, la fête 
des Tremblay, que devait tenir l’As­
sociation des Tremblay d’Amérique 
en fin de semaine aux Ebou- 
lements, n’aura pas lieu. Le porte- 
parole de l’association a indiqué 
que l’événement avait été remis à 
une date indéterminée. La fête des 
Tremblay s’est déroulée pour la 
première fois l’an dernier.

Nommé directeur
L’ILE AUX COUDRES — La 

corporation du centre d’initiation à 
l’histoire des goélettes du Saint- 
Laurent a procédé à l'embauche de 
M. Réal Desrosiers à titre de di­

recteur du centre. M. Desrosiers est 
diplômé en sciences sociales à l’u­
niversité d’Ottawa. Il sera chargé, 
entre autres, d'entreprendre les dé­
marches devant conduire à l’a­
ménagement du lieu sur l’une des 
battures de l’île aux Coudres.
Carrousel de la 
Gendarmerie royale

BEAUCEVILLE — Pour la 
première fois en Beauce, le Car­
rousel df la Gendarmerie royale du 
Canada présentera son spectacle 
des cavaliers, à Beauceville, les 12 
et 13 juin. Il s’agit d’un spectacle 
grandiose présenté sous les aus­
pices du club Optimiste de Beau­
ceville et qui fera revivre le sym­
bole de la tradition et d’une cé­
rémonie hautes en couleur puisque 
le carrousel offre aux Canadiens 
d’un océan à l’autre l’occasion de 
connaître une partie de notre hé­
ritage. En plus, il y aura spectacle 
du corps de tambours et clairons 
“La Renaissance” et spectacle 
acrobatique par des gymnastes de 
la Beauce. Tous ces spectacles se­
ront présentés sur le terrain de 
1.école Léry, à Beauceville, soit sa­
medi, le 12 juin, à compter de 14h30 
et dimanche, le 13 juin, à compter 
de 13h.

Recrutement chez les 
diabétiques de la 
région de l’Amiante

THETFORD-MINES — La sec­
tion Amiante, la dernière-née, de ’As­
sociation du diabète du Québec, pro­
cède actuellement à une vaste cam­
pagne d’identification et de re­
crutement chez les personnes dia­
bétiques dans la région. Jusqu’à pré­
sent. une centaine de membres sur un 
nombre potentiel de 1,500 ont été 
recrutés. Le coût d'admission est de^ 
$10, soit $3 pour la cotisation et $7 
pour l’abonnement à la revue “Plein 
Soleil” publiée par l’association pro­
vinciale.

La création de la zone Amiante a 
suivi le colloque d’information sur le 
diabète tenu en février dernier à Thet- 
ford-Mines alors que les diabétiques 
de la région avaient manifesté la né­
cessité de se regrouper. A cette oc­
casion, les diabétiques avaient soulevé 
plusieurs problèmes dont la difficulté 
d’adaptation à leur maladie, le sen­
timent d’isolement, le manque d’in­
formation, et la non-accessibilité à des 
ressources spécialisées dans la région.

La filiale régionale est la 8e à se 
joindre à l’Association du diabète du 
Québec. Les autres représentant l’Es- 
trie, Québec. Lévis, Maisonneuve-Ro­

semont, La Mauncie, Sept-Iles et l’HÔ- 
tel-Dieu de Montréal.

Le conseil d’administration fon­
dateur se compose de M. Hector Blan­
chard, président, Mme Josette Le­
mieux, vice-présidente, Mme Annie 
Hupin. secrétaire, et M. Marcel Jac­
ques, trésorier.

Le premier objectif de la section 
régionale est de prendre contact avec 
le plus grand nombre possible de dia­
bétiques pour les aider à accepter leur 
handicap, à se soigner efficacement et 
à prendre conscience du fait qu’ils 
peuvent mener une vie normale et 
heureuse.

Pour atteindre ce but, elle pro­
jette d'organiser des séances d’in­
formation, des séances d’échange 
d’expérience entre diabétiques par le 
biais de loisirs et d’activités sociales, 
de mettre sur pied un comité de bien­
veillance qui assurera la visite aux 
malades, de publier un bulletin d’in­
formation, et d’améliorer la dis­
ponibilité des services de santé ré­
gionaux.

Pour obtenir plus d'informations, 
il suffit de téléphoner à 335-2362 ou à 
423-5678.
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Un rapport propose un nouvel 
aspect d’une partie de Lévis

par Cilles PEPIN
du bureau du Soleil

LEVIS — Deux urbanistes et un 
biologiste ont fait, ces derniers mois, 
pour le compte du Conseil éco­
nomique de Lévis-Lauzon, une étude 
qui propose un réaménagement des 
berges sur la rive sud du fleuve. Dans 
leur rapport, qui vient d’être rendu 
public, ils suggèrent une trans­
formation radicale de la basse ville de 
Lévis dans le secteur de la gare, du 
quai des traversiez ainsi que du gros 
tas de sel dont la laideur est dénoncée 
depuis longtemps par toutes sortes 
d’organismes.

Ni le Conseil économique ni la 
ville de Lévis n’ont encore élaboré de 
solution. C'est d’autant plus complexe 
que le célèbre tas de sel, recouvert de 
gros papier noir et nécessaire pour 
l’entretien hivernal des routes de la 
région, est situé sur un terrain qui est 
la propriété du ministère fédéral des 
Transports. Le maire Vincent Cha- 
gnon a déploré publiquement, encore 
dernièrement: “C’est une mons­
truosité qui brise tout le paysage; il 
faut que cela disparaisse pour les fêtes 
de 1984”. M. Chagnon a signalé que 
Transports-Canada renouvelle le 
contrat de location sans même en 
informer les autorités municipales.

Le document, signé par MM. Gaé­
tan Patry, Gilles Fortin et Guy Dra­
peau, est le résultat d’une première 
étude sérieuse susceptible d’entraîner 
les efforts nécessaires pour une re­
valorisation du secteur. Les dirigeants 
du Conseil économique de Lévis-Lau­
zon se disent satisfaits du ton qui est 
donné en vue d'amorcer l’élaboration 
d’un véritable programme d’a­
mélioration de quartier, qui pourra 
éventuellement être sventionné par 
les gouvernements supérieure.

....
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Le Soleil. Gillet Pepin

Le gros tas de sel, que l'on voit près du quai des traversiers. est une 
monstruosité qui brise tout le paysage, reconnaît, lui aussi, le maire de Lévis, 
M. Vincent-F. Chagnon.

Nouvelle vocation
La récente étude n’a pu que cons­

tater l’aspect de délabrement qui s’ac­
centue depuis plusieurs années dans 
la basse ville de Lévis. L’activité fé­
brile qui animait autrefois ce quartier, 
a diminué à tel point que c’est toute la 
vocation de ce secteur qui doit être 
réorientée.

Il faut, selon MM. Patry, Fortin et 
Drapeau, revitaliser la basse ville de 
Iévis, en orientant son développement 
en fonction des services publics et du 
potentiel touristique. Ce réa­
ménagement pourrait débuter par la 
réalisation du projet de gare in­
termodale et par une relocalisation de 
certains commerces et d’entreprises 
industrielles. C’est le commerce du sel 
qui est surtout concerné; le sel arrive 
par bateau, en été, et il pourrait être 
transporté à un autre endroit pour 
donner un cachet plus esthétique aux 
quais, qui sont, pour beaucoup de

visiteurs, un premier contact avec la 
réalité lévisienne.

Voici les autres suggestions se 
rapportant à l’amélioration de la basse 
ville et qui sont contenues dans le 
rapport déposé au Conseil éco­
nomique de Lévis-Lauzon:

“Prévoir l’implantation des ser­
vices suivants:

“Des habitations de moyenne 
densité, de petits commerces et des 
bureaux d,affaires. Ces affectations, 
implantées surtout le long de la rue 
Saint-Laurent, auront principalement 
pour effet de ranimer une vie de 
quartier en perte de vitesse. Un in­
ventaire des bâtisses à garder et à 
réaffecter devra être entrepris.

“Un hôtel avec salle de congrès. 
Situé à l’ouest de la Traverse de Lévis, 
l’hôtel devra être implanté afin d’avoir 
de la ville de Québec une vue d'en­
semble sur la gare rénovée et ses 
alentours, en raison de l’attrait que

pourra avoir celle-ci sur les touristes 
de la ville de Québec.

“Une marina, contiguë au terrain 
de l’hôtel, à l’ouest.

“Un centre civique, qui pourra 
être un ensemble architectural comp­
renant une salle de concert, un musée 
et un planétarium.

“A l’est de la Traverse de Iévis, la 
superficie de terrain est suffisamment 
grande pour y établir un café-terrasse 
et un marché en plein air, profitant 
ainsi de l’afflux touristique en saison 
estivale.

“Près de la rue Commerciale, un 
centre commercial, intégré au style 
architectural du secteur et de type 
communautaire; il pourra regrouper 
des commerces tels: une poissonnerie, 
boucherie, alimentation naturelle, 
etc...

“Stationnement: tout en consi­
dérant des espaces suffisants pour 
chaque usage (hôtel, centre commer­
cial, etc.), l'emplacement des terrains 
de stationnement visera surtout à mi­
nimiser le danger que présente la voie 
du CN. En conséquence, un seul ter­
rain de stationnement a été prévu au 
nord de la voie ferrée.

“Une promenade longeant le bord 
du fleuve.

“Des espaces verts, le plus im­
portant étant situé à l’extrémité est du 
secteur. Il pourra être aménagé coe 
lieu de détente et de divertissement 
(jogging, bicyclette).

“Les aménagements devront te­
nir compte du caractère patrimonial 
qui prévaut dans le secteur. Les archi­
tectures et les normes d’implantation 
(ex: hauteur des bâtiments, ma­
tériaux, etc...) devront être pensées en 
prévision de l’intégration au contexte 
architectural présent.

“En ce sens, prévoir un pro­
gramme d’amélioration de quartier”.

Notre grande
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Supers styles H.R. Supers économies. Vôtres maintenant. 
Les grands noms du monde de la mode, des 

accessoires et des chaussures’.'Nos fourrures 
réputées’. Vêtements pour enfants’.'Gammes uniques 

de cadeaux. Et, bien sûr, des vêtements pour hommes. 
Profitez dès maintenant de ces économies-mode.
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Pour les usagers du côté pair 
s’il ne pleut pas, nous vous conseil­
lons d’arroser vos pelouses durant 
deux heures. Nous vous rappelons 
que les règlements municipaux in­
terdisent l’arrosage aujourd’hui 
jeudi pour les usagers du côté im­
pair ceci pour les municipalités de 
Charny et Saint-Jean-Ch- 
rysosiome. Irrosage
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• David Shaw est 
surpris et heureux
• Nordiques: les 
objectifs atteints
• Premiers choix: 
Shaw, Paul Gillis 
et Mario Gosselin

Tous les détails, pages C-1, C-2 et C-3
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iLe directeur-gérant Maurice Fillon et l'entraîneur Michel Bergeron en 
compagnie de leur premier choix, David Shaw.
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; • ' Israël
attaque
Beyrouth

BEYROUTH (d'après UPI. 
NYTNS et AFP) — Les forces is­
raéliennes se sont emparées hier 
des dernières places fortes de la 
guérilla palestinienne à l’extérieur 
de Beyrouth et se sont rendues 
jusqu'à moins de dix kilomètres du 
quartier général de l’Organisation 
de libération de la Palestine (OLP), 
dans le centre de la capitale li­
banaise prise de panique. Israël 
affirme avoir détruit toutes les bat­
teries de missiles syriens dans l’est 
du Liban et avoir abattu 23 avions 
syriens au cours de terribles 
combats aériens.

L’aviation israélienne a bom­
bardé ce matin les dunes près de 
l’aéroport international de Bey­
routh, de même que les camps de 
réfugiés palestiniens avoisinants.

Des sources palestiniennes ont af­
firmé que les troupes israéliennes 
avaient tenté de se poser sur l’aé­
roport.

Par ailleurs, les forces is­
raéliennes ont effectué tôt ce ma­
tin une nouvelle tentative de dé­
barquement sur le littoral libanais 
à Khalde. à quatre kilomètres au 
sud de Beyrouth, affirme l’agence 
d'information Wafa.

Cette tentative a été mise en 
échec, a précisé l’agence. Elle avait 
été précédée d’un intense pi­
lonnage de la région de Khalde par 
les vedettes israéliennes. Une pre-

Voir A-2, LIBAN
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Les mains en l’air, des suspects palestiniens sont mis en rang par les soldats Israéliens à la suite d'une attaque sur un camp de réfugiés pales­
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Les résidents et 
internes songent
aussi à la grève

par Roger BELLEFEUILLE
La pression monte chez les mé­

decins résidents et internes de la pro­
vince. Au point qu’ils envisagent à 
leur tour de déclencher une grève 
générale pour forcer le gouvernement 
à révoquer le décret annoncé lundi 
par le ministre des Affaires sociales, 
M. Pierre-Marc Johnson. Cette dé­
cision unilatérale, faute d’un accord à 
la table de négociation avec les fé­
dérations médicales, impose un tarif 
de 70 pour 100 aux nouveaux di­

Annonces classées
0-6 à 0-18

Arts et spectacles B-2 et B-3 
Bandes dessinées C-4
Bridge 0-17
Carrières et professions D-5 
Décès D-19
Economie-finance D-2 à 0-4 
Editorial A-4
Feuilleton B-2
Horoscope 0-17
Information régionale

A-7 à A-9

plômés s'installant en régions ur­
baines.

Ce mandat de débrayage a été 
accordé hier soir, lors d’une assemblée 
“extraordinaire” de l'Association des 
médecins résidents et internes de 
Québec, au pavillon Vandry de la 
faculté de médecine de Laval. Des 
réunions semblables se sont éga­
lement tenues à Montréal et Sher­
brooke.

Ces syndicats sont chapeautés 
par la Fédération des médecins ré­
sidents et internes du Québec (FM- 
RIQ) qui compte quelque 1,800 mem­
bres.

Ce n’est toutefois que jeudi pro­
chain, à l’occasion d'une assemblée 
générale, que les modalités de ce man­
dat de grève, s’il est maintenu, seront

Voir A-2, RESIDENTS
upi

Epiciers unis—Métro-Richelieu 
et les magasins Coop s’associent
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météo
Ensoleillé avec quelques 
passages nuageux à Québec 
et dans l’Est, aujourd'hui. Mi­
nimum de 6 et maximum de 
28. Demain, beau.

détails, page D-6

par Hélène BARIL
Le mouvement de regroupement 

des détaillants en alimentation du 
Québec n'est pas terminé, le Groupe 
Epiciers unis — Métro-Richelieu et la 
Fédération des magasins Coop ont 
annoncé hier la conclusion d’une en­
tente qui devrait déboucher pro­
chainement sur l'association des deux 
chaines.

Si elle se réalise, l'association pro­
pulsera le nouveau regroupement en 
tête des détaillants en alimentation du 
Québec, sur un pied d'égalité avec 
Provigo quant au chiffre d'affaires.

Avec des revenus bruts de $2.3 
milliards. Provigo est actuellement le 
meneur dans ce secteur. Le groupe 
des Epiciers unis — Métro-Richelieu, 
dont la fusion vient tout juste d’être 
concrétisée, léunit 900 marchands 
dont le chiffre d'affaires atteint quel­
que $1.8 milliard.

Pour sa part, la Fédération des 
magasins Coop regroupe 220 coo­
pératives locales dont les revenus 
bruts annuels sont estimés à $425 
millions.

Le porte-parole de la Fédération 
des magasins Coop. M. Gaston Dubé. 
a indiqué au SOLEIL que l'entente 
conclue hier vise essentiellement à 
regrouper des services et à mettre en 
commun le pouvoir d’achat des deux 
chaines.

Ainsi les deux conseils d'ad­
ministration sont convenus de mettre 
sur pied un groupe de travail conjoint 
qui déterminera les modalités de l'as­
sociation.

Elle devrait permettre, par exem­
ple. au groupe Epiciers unis — Métro- 
Richelieu de jouer le rôle de grossiste 
pour la Fédération des magasins

Coop. Dans les secteurs des viandes et 
des fruits et légumes, où la fédération 
n’a pas de centre de production et de 
distribution, les divisions Boeuf Mérite 
et Jardin Mérite du groupe Epiciers 
unis — Métro-Richelieu pourraient 
mettre leur expertise au service des 
magasins Coop-Cooprix.

Rien n'est changé

Pour les 220 coopératives locales, 
qui forment la Fédération des ma­
gasins Coop, l'association avec Epi­
ciers Unis — Métro-Richelieu ne 
changera rien, a assuré M. Dubé La 
mise en commun de services avec le 
deuxième grand de l'alimentation au 
Québec et les économies qui en ré­
sulteront seront toutefois bénéfiques 
pour la fédération, actuellement aux 
prises avec des difficultés financières.

Le dernier exercice financier de la

fédération s’est conclu par un déficit 
de quelque $6.7 millions. Selon son 
porte-parole, le plan de redressement, 
amorcé par la vente ou la fermeture 
des quatre anciens Dominion achetés 
par la fédération et la fermeture des 
coopératives locales déficitaires, 
comme le Cooprix des Galeries de la 
Capitale, ne sera en nen modifié par 
l'éventuelle association avec Epiciers 
unis — Métro-Richelieu.

Aussi, les négociations avec le 
Mouvement Desjardins et la Société 
de développement coopératif se 
poursuivent toujours dans le but d’ob­
tenir une somme de $85 millions, 
somme qui pourrait régler les pro­
blèmes de financement à long terme 
de la Fédération des magasins Coop.

L'entente signée hier prévoit en­
fin que chacune des parties conser­
vera ses particularités si l'étude du 
groupe de travail s'avère concluante.
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Virus à 
St-François 
d Assise

par Roger BELLEFEUILLE

Le milieu hospitalier, c’est connu, 
fourmille de microbes et de virus. Or, 
l’hôpital Saint-François d'Assise, à 
Québec, est aux prises, depuis quel­
ques mois, avec l’un d’entre eux qui 
est particulièrement actif. Il s’agit du 
cytomégalovirus qui a frappé jusqu'ici 
une quarantaine d’employés de cet 
établissement, en plus de "deux ou 
trois autres personnes de l’extérieur”.

Le cytomégalovirus est déjà 
connu, mais il est difficile à dia­
gnostiquer à l’examen ordinaire. Il est 
souvent associé à la mononucléose, à 
cause de la parenté des symptômes, 
dont un état de grande fatigue.

Joints par LE SOLEIL, ni la di­
rection des maladies épidémiologiques 
au ministère des Affaires sociales, ni le 
département de santé communautaire 
de Saint-Sacrement, dont le territoire 
englobe Saint-François d'Assise, n’é­
taient au courant de la prévalence de 
ce virus. Celui-ci n’apparaît pas sur la 
liste des maladies à déclaration obli­
gatoire.

De son côté, le Dr Guy Drouin, 
directeur des services professionnels à 
Saint-François d’Assise, a précisé au 
SOLEIL qu’il ne s’agit aucunement 
d'une épidémie. Toutefois, la mul­
tiplication des cas d’employés pré­
sentant des symptômes de grande fa­
tigue a amené le département de mi­
crobiologie de l’hôpital à faire une 
investigation plus poussée. D'où le 
dépistage du cytomégalovirus.

Le transporteur le plus commun 
de ce virus sont les gouttelettes de 
salive.

A moins d’imposer le port obli­
gatoire de masques, il n’existerait pas 
de mesures préventives connues, si­
non une bonne hygiène de vie — 
alimentation saine, repos suffisant, 
exercice, etc. — qui créent en quelque 
sorte des conditions naturelles d’im­
munité.

Quant au traitement, le repos ab­
solu est recommandé.

A Saint-François d’Assise. la pha­
se endémique de la propagation de ce 
virus remonte à environ un mois, 
moment où 35 employés étaient at­
teints. Depuis lors, il serait en ré­
gression, seulement une dizaine de 
cas nouveaux ayant été dépistés de­
puis trois semaines.
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mière tentative de débarquement 
avait été mise en échec au même 
endroit hier après-midi. Deux chars 
amphibies israéliens avaient été dé­
truits et leurs occupants tués.

Duets syro-israéliens

D'autre part, le bombardement 
d’un faubourg de Damas, en Syrie, 
hier après midi par l’aviation is­
raélienne, faisant huit morts et 47 
blessés, est intervenu après une 
journée de violents affrontements 
aériens et de duels d'artillerie syro- 
israéliens dans la plaine de la Be­

kaa et la montagne libanaise du 
Chouf.

A Jérusalem, le porte-parole 
militaire a catégoriquement dé­
menti que des avions israéliens 
aient bombardé la périphérie de 
Damas, qualifiant l’information pu­
bliée par l'agence de presse sy­
rienne Sana de “mensongère”.

Cependant, toute la journée 
d’hier, la Syrie a renforcé son dis­
positif de défense en acheminant 
des renforts en hommes et en ma­
tériel vers la région de Mdeirej (28 
km à l’est de Beyrouth) pour s'op­
poser à la poussée des blindés is­
raéliens dans la montagne libanaise

RÉSIDENTS (Suite de la première page)

discutées.
Le syndicat de Québec compte 

quelque 350 membres, mais seulement 
70 environ étaient au rendez-vous hier 
soir. Un certain nombre était ce­
pendant de garde dans les hôpitaux 
universitaires où ils poursuivent leur 
formation dans une spécialité ou la 
terminent comme futurs omni­
praticiens.

Une grève de leur part, selon le 
président local, le Dr Pascal La- 
brecque, résident en anesthésie réa­
nimation à l'Hôtel-Dieu de Québec, 
pourrait signifier, après quelques 
jours, un ralentissement de l’activité 
hospitalière. Ils continueraient d’as­
surer la garde le soir, la nuit et les fins 
de semaine, mais seraient absents du­
rant le jour. Ce qui aurait pour effet 
aussi d’alourdir la charge de travail de 
leurs patrons, ces ainés qui leur ser­
vent de mentors.
Ulcérés el déçus

Ulcérés contre le gouvernement, 
les résidents et internes sont par con­
tre déçus de l’attitude des fédérations 
d’omnipraticiens et de spécialistes. Ils 
trouvent, selon les propos entendus 
hier et à d’autres occasions, que leurs 
aînés défendent un peu trop ti­
midement leur cause. Aussi, ont-ils 
arrêté un certain nombre de moyens 
pour faire connaître leur dé­
senchantement

Le grand prix 
de la science- 
fiction à une 
Québécoise

PARIS (AFP) — Le grand prix de 
la science-fiction française a été dé­
cerné, hier, à la Québécoise Elisabeth 
Vonarburg pour son livre “Le silence 
de la cité”, publié aux éditions Denoel.

Professeur de littérature à l’u­
niversité du Québec, la romancière, 
née en 1947, assume la direction lit­
téraire de la revue de science-fiction 
"Solaris”.

Demain, les omnipraticiens tien­
dront deux assemblées monstres, à 
Québec et à Montréal, pour faire le 
bilan de la négociation et celui des 
moyens de pression appliqués jus­
qu’ici. Les résidents et internes comp­
tent bien être au rendez-vous pour 
faire sentir leur présence et réclamer 
qu'on s’occupe davantage d'eux.

Ils inviteront par ailleurs leurs 
"patrons”, surtout des spécialistes, à 
leur accorder par écrit, leur appui, afin 
de comparer l'attitude individuelle de 
ces derniers avec les messages of­
ficiels de la Fédération des médecins 
spécialistes (FMSQ).

Le 17 juin, ils sont tous conviés à 
une soirée de “réflexion” au centre 
Paul-Sauvé, dans la métropole. Cette 
cogitation collective doit porter sur 
l’examen des meilleures structures 
syndicales susceptibles de mieux re­
présenter les intérêts des jeunes mé­
decins. Il s’agit d’un autre aver­
tissement à leurs ainés.

Coïncidence

Coïncidence ou pas. la Fédération 
des médecins spécialistes émettait en 
début de soirée, hier, un communiqué 
réclamant du gouvernement le "re­
trait” du décret annoncé lundi et pu­
blié hier dans la Gazette officielle.

La FMSQ propose en retour la 
négociation de mesures uniquement 
incitative pour mieux répartir les ef­
fectifs médicaux sur le territoire du 
Québec. Des mesures qui auraient une 
durée de trois ans. Si elles s’avéraient 
insuffisantes pour encourager le peu­
plement médical des régions éloi­
gnées. l'organisme syndical re­
connaîtrait alors la légitimité du gou­
vernement d’imposer par décret des 
mesures désincitatives.

De son côté, la Fédération des 
médecins omnipraticiens du Québec 
(FMOQ) convie ses membres à deux 
assemblées, demain, à Québec et à 
Montréal.

Les généralistes aviseront alors 
tie moyens plus “agressifs” de contes­
tation, dont des arrêts de travail de 
durée illimitée, sous réserve ce­
pendant d’assurer les services es­
sentiels.

ftT-ïï-Ju

Pelletier élu président de la 
Fédération des municipalités

MT PI erra Paul MOREAU

du Chouf et les empêcher de pren­
dre possession de cette même lo­
calité de Mdeirej. point stratégique 
qui commande l’accès de U route 
internationale Beyrouth-Damas

La Syne a à plusieurs reprises 
indiqué qu elle n'accepterait pas de 
retirer ses bases de missiles SAM-6. 
La destruction hier par l'aviation 
israélienne de ces rampes de mis­
siles pourrait être considérée par la 
Syrie comme un “casus belli”.

Ainsi, la Syne et Israël sont-ils 
"techniquement" en guerre, es­
timent les observateurs à Bey­
routh.

Pour le ministre israélien de la 
Défense, M. Ariel Sharon, la des­
truction des batteries de missiles 
constitue un “tournant décisif’ 
dans les opérations militaires en 
cours. “Nous pouvons maintenant 
combattre les terroristes (les Pa­
lestiniens) qui agissaient sous la 
protection des missiles syriens”, a 
ajouté le ministre.

Dans le premier bilan des opé­
rations depuis le début de l’of­
fensive israélienne, dimanche der­
nier, le responsable des services de 
renseignements militaires de l’OLP 
a fait état hier de 8.000 morts, 
blessés et disparus au Liban. Hier 
matin, les forces israéliennes oc­
cupaient environ un quart du ter­
ritoire libanais.

De nouveaux rappels de ré­
servistes ont été annoncés hier 
dans la presse israélienne et, bien 
que leur importance n’ait pas été 
indiquée, la presse fait état d’ef­
fectifs considérables destinés à ren­
forcer les unités déployées sur le 
Golan annexé en prévision d’une 
éventuelle confrontation armée sur 
grande échelle avec la Syrie.

Beyrouth se prépare

Beyrouth attend de pied ferme 
les Israéliens: les défenseurs de la 
ville n’ont pas arrêté, tout au long 
de la nuit dernière, de se préparer 
et de s’organiser en vue d’“accueil- 
lir” les envahisseurs. La po­
pulation, elle, retient son souffle et 
tend l’oreille pour savoir si la ca­
nonnade se rapproche.

Toutes les organisations pa­
lestiniennes et progressistes li­
banaises ont décrété l’état d’alerte 
générale dans leurs rangs. Toute la 
nuit, les miliciens ont été chargés, 
qui sur des jeeps, qui à bord de 
camionnettes et qui dans des voi­
tures de tourisme camouflées à 
l’aide de branchages, et transportés 
vers les différents points du futur 
“front”.

Les miliciens sont tendus. Us 
sont déterminés. L'humiliation est 
trop grande pour eux de laisser les 
Israéliens entrer dans leur capitale. 
Rien n’amve à tromper leur vi­
gilance. Au moindre mouvement 
des vedettes israéliennes, même à 
l’horizon, ils tirent, pour les em­
pêcher d’avancer.

Le maire de Québec. M. Jean Pel­
letier, a été élu ce matin président de 
la Fédération canadienne des mu­
nicipalités dont le congrès annuel

Autobus 
et métro 
sans frais

MONTREAL (PC) — Le jour trois 
de la contestation, à la CTCUM, ne 
déplaira certainement pas aux usagers 
du métro et des autobus de la 
Communauté urbaine de Montréal.

Si la première journée a vu les 
rames de métro paralysés et la se­
conde les autobus demeurer au ga­
rage. la troisième (aujourd’hui) verra 
tout le matériel roulant de la CTCUM 
desservir les usagers.

En plus, au plus grand bénéfice 
des passagers, les chauffeurs d’au­
tobus et préposés aux kiosques de 
perception du métro “n’exerceront 
aucune pression auprès des usagers 
qui oublieront de payer leur dû”.

Les dirigeants syndicaux de la 
CTCUM se sont défendus hier d’avoir 
passé le mot d’ordre à leurs cotisants 
de laisser le péage “à la discrétion des 
passagers. ”

La SQ tente 
de repêcher 
un corps

La SQ du poste de Forestville 
poursuit des recherches pour tenter 
de repêcher le corps d’un pêcheur 
disparu lundi, vers 12h, dans les eaux 
du lac Gouin, situé à 180 kilomètres 
au nord de Forestville, sur la Côte- 
Nord.

La chaloupe a chaviré et M. Paul- 
Henri Bouchard, âgé de 51 ans, de 
Grandes-Bergeronnes. s'est noyé tan­
dis que son compagnon. M. Julien 
Bouchard, de l'Ancienne-Lorette, 
réussissait à regagner la rive à la nage.

LA QUOTIDIENNE
(Tirage de mercredi)
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vient de se terminer dans la capitale 
fédérale.

M Pelletier, qui succède à M. D.-P 
Brownlow. maire de Dartmouth en 
Nouvelle-Ecosse, entend donner un 
nouveau souffle à la fédération si on 
en croit sa déclaration à l'issue de 
l’élection.

“C’est le temps d’agir”, a lancé le 
maire de Québec précisant que la 
pénodè des groupes de recherche était 
dorénavant révolue. Selon lui. les pro­
chains mois seront cruciaux pour l’or­
ganisme dont il prend en charge les 
destinées.

S'appuyant sur un sondage réalisé 
auprès dés municipalités membres de 
la fédération et intitulé "Perspectives 
de notre action future”, M. Pelletier 
entend doter son groupe des services 
réclamés et améliorer le fonc-

Les mines 
Noranda ont 
près de 
2,000 
employés 
en grève

MONTREAL (PC) — Le nombre 
d'employés en grève des mines No­
randa au Québec a pratiquement at­
teint 2,000, mercredi, lorsque 580 tra­
vailleurs de l’usine de zinc de la 
compagnie à Valleyfield ont débrayé.

A Montréal, un autre groupe de 
1,380 travailleurs de deux usines sont 
en grève depuis le 2 mai, à cause d’une 
mésentente au sujet du contrat de 
travail.

Un dirigeant de la compagnie, M. 
André Fortier, a déclaré que la di­
rection a annulé une séance de né­
gociation mercredi, à Valleyfield. peu 
après que les piquets de grève furent 
érigés tôt le matin.
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tionnement en vue “d'un nouveau 
départ et d'un nouvel idéal”.

L’action du maire de Québec se fera 
par ailleurs sous un certain signe de 
continuité puisqu’il occupait la fonc-, 
tion de premier vice-président de la 
fédération depuis deux ans

Le congrès 1983 de la fédération 
canadienne aura lieu à Moncton au 
Nouveau-Brunswick.

Poursuivi par 
la police, il 
se fracture 
le crâne

Un individu âgé de 18 ans, de 
Duberger, souffre d’une fracture du 
crâne, blessure qu’il s’est infligée hier 
au cours d'une poursuite par la police 
à la suite d’une tentative de vol.

L’adolescent s’était introduit par 
effraction, vers lh30 hier matin, dans 
le magasin Séiectronic Ltée au 600 rue 
Belvédère. Au moment où il allait 
s’emparer d'appareils électroniques, il 
fut dérangé par l'approche des po­
liciers.

Craignant d'être attrapé par les 
patrouilleurs, le jeune intrus quitta les 
lieux en vitesse et il se dingea vers la 
falaise, située à l’arrière de l’é­
tablissement commercial. Dans sa 
course, il trébucha sur un obstacle et 
tomba sur le sol.

En arrivant près du garçon, les 
policiers constatèrent qu’il saignait à 
ia tête. Sans tarder, les constables le 
firent transporter â l'hôpital où il re­
pose dans un état satisfaisant

I........ ......... ...................1

le mot 
du jour

En place
Une personne qui conduit un 

spectateur à sa place ou qui in­
dique à une personne la place 
qu'elle doit occuper est un pla­
ceur et non pas un placier. Un 
placier est un représentant de 
commerce.

Pierre BELLE AU
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Mailloux s’oppose 
à l’ouverture d’un 
casino au Québec

par Denis GAUTHIER
(collaboration spéciale)

QUEBEC — Le député de Char­
levoix à l’Assemblée nationale, M. 
Raymond Mailloux, n'est plus fa­
vorable à l'implantation d’un casino 
dans sa circonscription ni non plus 
nulle part ailleurs au Québec.

M. Mailloux, qui a déjà favorisé 
l’implantation d'un tel établissement 
au Manoir Richelieu de Pointe-au-Pic, 
a changé son fusil d'épaule après avoir 
pris connaissance d’un rapport pré­
paré dernièrement pour le Parti li­
béral.

“Je n'aurais plus aucun sens des 
responsabilités si je réclamais l’a­
vènement d’un casino dans ma cir­
conscription” a révélé le député, hier, 
dans une entrevue qu’il accordait au 
représentant du SOLEIL.

M Mailloux a expliqué que les 
casinos n'offraient pas l’opportunité 
au gouvernement d’aller chercher de 
gros revenus, ce qui ne justifiait au­
cunement l'ensemble de contraintes

Le Soleil, J.-M Villeneuve

Le député de Charlevoix craint les 
dangers que présenterait un casino 
dans sa circonscription.

sociales qu'apporte invariablement ce 
genre d’établissement. Le député dé­
clare que lorsqu’il était favorable à 
l'implantation d’un casino, Atlantic 
City, au New Jersey, n’avait pas en­
core le sien et qu’aujourd’hui, en 
voyant ce qui s’est produit là-bas, il ne 
peut plus envisager une telle al­
ternative. ‘‘La criminalité a augmenté 
de 150 à 200 pour 100, ça n’a pas de 
maudit bon sens, affirme-t-il, on ne 
serait jamais capable de mettre en 
place un corps de police suffisant pour 
combattre les problèmes de prêt usu- 
raire, de prostitution et de drogue que 
cela entrainerait."

Selon M. Mailloux, la sécurité des 
Charlevoisiens ne pourrait plus être 
assurée, “le casino ça a certains avan­
tages à court terme. C’est évident que 
ça amène un certain développement, 
mais ça ne vaut pas la chandelle pour 
les problèmes qui s’ensuivent”.

En guise de point de compa­
raison. M. Mailloux amène le cas des 
établissements qui . présentent des 
spectacles de danseuses nues, “les 
gens sont en mesure- de voir les ré­
percussions que ça apporte. Tout ce 
que je peux dire, c’est que c’est des 
“peanuts” à côté de ce que peut re­
présenter un casino”. Pour ce qui est 
de l’idée du ticket modérateur, “ça va 
prendre une armée pour contrôler ça. 
Celui qui n'aura pas les moyens d’en­
trer va simplement aller voir son “shv- 
lock” pour se faire financer”, ré- 
torque-t-il. Dans Charlevoix, la plu­
part des municipalités de même que 
l'Association touristique et plusieurs 
corps intermédiaires se sont déclarés 
en faveur d’un casino. “J’ai l’intention 
de diffuser le rapport et même d’aller 
l’expliquer à ceux qui le demanderont. 
Je vais laisser les gens porter leur 
propre jugement, mais après avoir pris 
connaissance de l’étude, ils vont pro­
bablement en arriver à la même conc­
lusion que nous”, affirme M. Mailloux.

Le casino a toujours été vu dans 
la région comme un moyen de régler 
une partie des problèmes de chômage. 
“On est mieux de pousser sur l’im­
plantation d’un centre de ski à Petite- 
Rivière-Saint-François que sur une af­
faire de même”, estime le député.

En cale 
sèche

MATANE — La mise 
en cale sèche du tra- 
versier-rail Georges-Ale- 
xandre-Lebel re­
présentera pour la 
Compagnie de gestion 
de Matane (COGEMA) 
une dépense de 
$285,000. Ce navire qui 
habituellement exerce la 
liaison ferro-maritime 
entre Matane et Baie- 
Comeau subira des ra­
doubs au chantier naval 
de la société Marine in­
dustrie, à Sorel, entre le 
11 juin et le 22 juin. Il 
s’agit de travaux de rou­
tine que doivent subir 
régulièrement les ba­
teaux de cette taille afin 
de répondre aux normes 
de la Commission ca­
nadienne des transports 
ainsi que de l'American 
Bureau of Shipping.

FINAL
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Reglements de notes payables

TAPIS DE PERSE 
ET D’ORIENT
contrat sur traite no 782001

A cause de la date d’expiration de la 
note due, nous devons terminer ce 
contrat par un dernier encan pour 

cette saison Ces tapis devront être 
vendus à n'importe quel prix.

LE VENDREDI 11 JUIN A 7H30 P.M.
(inspection a partir de 6h00 p m.)

HOTEL LOEWS LE CONCORDE 
SALON LEDUC

Comptant Master Card et Visa acceptes.
LES ENCANS BELEC Inc, 

(514) 694-6359

CUISINEZ A L'EXTERIEUR
. des pommes de terre rôties, galettes de sarrasin, bacon 
toasts, etc., sur un dessus de poêle “FEU ARDENT”

Au choix:
dessus de poêle 
en fonte ou grille 
à steak et 
charbonnier 
inclus.

installation incluse

Offert en 3 couleurs 
gris, rouge beige

Ouvert le 
samedi.

ARDENT
724, ch. Industriel 
Bernières

Aussi offert chez tous les 
dépositaires autorisés831-1514

Demandez votre
garantie écrite de
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“Les vrais coupables”

L’enquête blanchit 
le député Mathieu

Le Soleil. Poynold Lovoie

,v ,.v

M Hermann Mathieu s’est conduit 
selon les règlements de la Cham­
bre des notaires du Québec, af­
firme le syndic Mercier.

par Paul-Henri DROUIN
du bureau du Soleil 

SAINT-JOSEPH — L’enquête 
menée par le notaire-syndic Guy 
Mercier, de la Chambre des no­
taires du Québec, révèle que l’af­
firmation de M. Denis Monn, au­
teur du livre “Les vrais coupables” 
à l’effet que le député de Beauce- 
Sud. M. Hermann Mathieu a été 
impliqué dans le dossier des Li­
queurs St-Georges Ltée “est non 
seulement gratuite mais fausse”.

Comme l’explique dans son 
rapport le syndic Guy Mercier, 
dans son livre “Les vrais cou­
pables” l’auteur Denis Morin laisse 
entendre que “Hermann Mathieu 
serait le responsable ou un des 
responsables du fait que les em­
ployés de la compagnie Liqueurs 
St-Georges Ltée n’auraient pas re­
çu les actions de cette compagnie 
qu’ils avaient pourtant achetées et 
payées”.

En somme, affirme le syndic, 
“la conduite de Hermann Mathieu 
dans le dossier Liqueurs St-Geor­

ges Ltée m'apparalt conforme aux 
règles édictées par le code des pro­
fessions. la loi sur le notariat et les 
règlements de la Chambre des no­
taires du Québec”.

M. Mercier conclut son rap­
port en considérant la plainte de 
Denis Monn “comme non fondée” 
et énumère ce qui l’a amené à une 
telle conclusion:

— au terme d’un acte reçu 
devant Me Claude Mathieu, no­
taire, le 27 septembre 1976, Her­
mann Mathieu a été nommé 
comme dépositaire ou fiduciaire de 
95 actions de Liqueurs St-Georges 
Ltée, tel qu’en fait loi le certificat 
numéro 27, en date du 27 sep­
tembre 1976;

— le 15 décembre 1976, Her­
mann Mathieu informait le bureau 
de comptles Moreau, Thibodeau, 
Jacques & Associés du fait qu’il 
détenait le certificat numéro 27 
pour 95 actions ordinaires de la 
compagnie Liqueurs St-Georges 
Ltée:

— le 13 septembre 1977, Her­

mann Mathieu répétait cette dé­
marche à l'égard cette fois du bu­
reau des comptables agréés Nor- 
mandin. Séguin & Associés;

— le 21 avril 1981, au terme 
d'une lettre que Hermann Mathieu 
a fait parvenir à MM. Gaétan Pou­
lin et Rosaire Monn. il remettait sa 
démission comme fiduciaire des ac­
tions de Liqueurs St-Georges Ltée;

— le 9 mai 1981, Hermann 
Mathieu obtenait l’autonsation de 
transférer le certificat d'actions 
susdit à Me Martin Gilbert, notaire, 
de Saint-Georges de Beauce;

— le 13 juin 1981, Hermann 
Mathieu faisait parvenir à Me Mar­
tin Gilbert le certificat d’actions 
susdit dûment endossé par lui à 
titre de fiduciaire.

La tenue de cette enquête par 
la Chambre des notaires du Québec 
avait été réclamée par le député de 
Beauce-Sud, M. Hermann Mathieu, 
afin de rendre publiques les conc­
lusions et de ne laisser planer au­
cun doute sur son intégrité per­
sonnelle.

KA LA GALERIE DU MEUBLE

ROTIN
La fraîcheur du rotin blanc... un matériau naturel, gai et chaleureux, 
dont la personnalité s’adapte à toutes les ambiances. Pour la maison, 
la terrasse ou le jardin... pour vivre l’été tout au long de l’année.
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PRIX RÉGULIER SUPER SPÉCIAL
Fauteuil
Table d’appoint 20’dia 
Causeuse 52" é
Coffre 36" ou 32" 
Fauteuil berçant

165.00
109.00
295.00
199.00
195.00

129.00 
89,00

189.00
179.00
159.00

Fauteuil berçant
Table d'appoint 22"dia

295.00 .
185.00

259.00
149.00

Contemporain, Traditionnel, Les Galeries
18. rue Courcelette, 1299, boul Charest 0 de la Capitale.
Québec Québec Québec
681-0171 681-0171 681-0171
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Alain Vachon, un vrai “mordu”
jacques
arteau

Tantôt la course aux comman­
ditaires, tantôt la concurrence pour 
les voitures disponibles. Sem­
piternelles contraintes qu'imposent 
la course automobile incitant plus 
à débarquer qu'à s’obstiner à les 
surmonter.

Pour les mordus de la course 
automobile, ceux qui s'identifient

comme ‘ amateurs ", ces con - 
traintes sont un mal nécessaire. 
Dans le jargon du milieu, on ap­
pelle ça la "piqûre des courses”.

"Toujours les mêmes pro­
blèmes, l’argent qu’il faut trouver 
pour faire nos frais et il arrive 
comme c’est mon cas, de mettre la 
main sur une voiture de peine et de 
misère”, confesse le Québécois 
Alain Vachon.

Partant “probable” dans la 
course de Formule Ford, Alain Va­
chon sera de la poignée de cou­
reurs de Québec et de la région 
métropolitaine qui seront sur les 
rangs dans l’une ou l'autre des 
épreuves de soutien du Grand Prix

Labatt du Canada en fin de se­
maine à Montréal

La “piqûra”
Vachon devait encore trouver 

$1.000 pour couvrir tous ses frais. 
D’ailleurs il est parti prestement 
pour Ottawa hier, sitôt qu’il apprit 
qu’une monoplace pouvait être dis­
ponible pour le week-end.

’’Enfin", de soupirer d’aise le 
coureur de 26 ans, de Sillery. “Je 
pars pour Ottawa cet après-midi, 
j'aurai une Crossley 45S.” A venir 
jusque là, il s’accrochait à un mai­
gre espoir de pouvoir louer une 
Formule Ford de l’écurie Essex Ra­
cing Team du Connecticut pour 
$2,000, en argent US.

"Ce que j’ai dû courir à gauche 
et à droite encore cette année, 
souligne Alain Vachon, pour cher­
cher des commandites surtout. En 
tout et partout, j’ai pu amasser 
environ $3,000 dont une comman­
dite de la course 1534-1984 et je 
risque d’avoir à payer peut-être 
$1,000 à $1,500 de mes poches pour 
courir à Montréal. Faut être mordu 
pour s’embarquer jusqu’à ce point- 
là, mais c’est la piqûre de courir, 
moi je l’ai pour de vrai."

A moins d’un contretemps de 
dernière heure, Alain Vachon en 
sera à sa quatrième participation 
sur Formule Ford dans le GP ca­
nadien. Ayant fini neuvième il y a 
deux ans, le coureur québécois fut 
contraint d’abandonner après six 
tours de piste l’an dernier, suivant 
un dérapage.

Question de mettre toutes les 
chances de son côté, même espérer 
que son signe du zodiaque pourrait 
le favoriser, Alain Vachon va iden­

tifier sa voiture au jour de son 
anniversaire de naissance, le ”8” du 
mois de janvier.

D’autres “piqués"

Le même groupuscule de 
compétiteurs de Québec réuni à 
Montréal l’an dernier se retrouvera 
en fin de semaine dans les courses 
de soutien du Grand Prix de For­
mule Un.

En quête d'une nouvelle voi­
ture lui aussi, mais la sienne en 
propre. Brad Pedvis serait le deu­
xième coureur en lice dans la For­
mule Ford. Septième l’an dernier, à 
l’île Notre-Dame, Brad Pedvis a

Piqué une pointe vers la Floride 
hiver dernier où il a pris part aux 

côtés du fiston de Mario Andretti 
tout en abaissant le record de la 
piste. Ayant vendu sa monoplace la 
semaine dernière, Pedvis tentait 
encore hier de conclure l'ac­
quisition d’une nouvelle voiture, en 
temps pour le GP Labatt.

Deux autres coureurs qué­
bécois, Serge Villeneuve, en série 
Hônda, et Michel Labbé, en ca­
tégorie sedan, s’ajouteront aux ins­
crits dans les courses de soutien et 
possiblement les frères Maurice et 
Charles Leclerc de Sainte-Croix de 
Lotbinière.

Selon l’horaire du long week­
end de compétition automobile sur 
le circuit rebaptisé “Gilles Vil­
leneuve” en hommage posthume 
au coureur québécois, les premiers 
essais chronométrés de Formule 
Un seront entamés demain à 13h. 
Quant à la course du Grand Prix 
canadien, le départ sera donné à 
14hl5 dimanche.

Horaire du Grand Prix
Vendredi 11 juin

8h30-9hl5 — Essais chronométrés, Formule Atlantique 
lOhOO-11h30 — Essais libres. Formule Un 
13h00-14h00 — Essais chronométrés. Formule Un 
14h30-15h00 — Essais chronométrés, Formule Ford 
15h00-16h00 — Essais Chronométrés. Formule Atlantique 
16h30-17h00 — Essais chronométrés, voitures production 
17h30-18h00 — Essais chronométrés, courses de motos.

Samedi 12 juin
9h00-9h30 — Réchauffement, Formule Atlantique 
lOhOO-1 lh30 — Essais libres. Formule Un 
13hOO-14hOO — Essais chronométrés. Formule Un 
14h30 — Grille de départ, Formule Atlantique 
14h45 —Course “Formule Atlantique”
16h00 — Fin de course et remise des prix 
16hl5-lGh45 —Course de Formule Ford 
17h00-17h30 — Essais chronométrés, série Honda 
18h00-18h30 — Qualifications, courses de motos 

Dimanche 13 juin
9h30-10h00 —Course de voitures production. 10 tours 
10h30-1 lhOO —Course de série “Honda". 10 tours 
I2h00-12h30 — Course de motos, 10 tours 
13hl5-13h45 — Réchauffement, Formule Un 
15h45 — Grille de départ, Formule Un 
16h 15 —Grand Prix du Canada.

'

Le Soleil, J M Villeneuve
Pour pouvoir courir à Montréal, en tin de semaine, Alain Vachon aura 
dû auparavant courir durant toute l’année, en quête de commanditaires. 
Tout indique qu’il devra débourser de sa poche pour prendre le 
départ..

Vallée-Jonction, hôte d’un “grand” motocross
par Paul-Henri 

DROUIN
VALLEE-JONCTION 

— Le championnat 
nord-américain de mo­
tocross, édition 1982, se­
ra présenté à la piste de 
Vallée-Jonction, en 
Beauce, les 16, 17 et 18 
juillet prochain.

C’est ce qu’a révélé, 
hier. M. Dominique Tur­
cotte, coordonnateur de 
ce grand événement 
sportif qui l’an passé, a 
attiré plus de 8,000 spec­
tateurs, lors d’une 
conférence de presse te­
nue à Vallée-Jonction.

Au total, quelque 250 
coureurs du Québec, de 
l’Ontario, de la Co­
lombie-Britannique, et 
de l’Est des Etats-Unis 
participeront à ce cham­
pionnat nord-américain 
de motocross, le deu­
xième en importance 
après le Supercross du 
Stade olympique de 
Montréal.

Pour faire à nouveau 
un succès de ce cham­
pionnat, les Chevaliers 
de Colomb du conseil 
3149 de Vallée-Jonction 
se sont associés avec la 
Brasserie O’Keefe, les 
Liqueurs Bourque (Pep-

si-Cola) et l’Abattoir 
Turcotte & Tunnel, de 
Vallée-Jonction.

Selon les ren­
seignements donnés par 
Dominique u cotte, “ce 
championnat de mo­
tocross nord-américain 
est sanctionné par l’As­
sociation motocycliste 
canadienne (AMC) et 
comptera pour l’ob­
tention de la plaque no 1 
au Québec".

Comme l’an passé, 
cette compétition im­
portante se déroulera 
sur les terrains de MM. 
Paul-Emile Nadeau. Mi­

chel Lessard (Biaise) et 
Martin Nadeau (pics de 
gravelle) à l’ouest de la 
rivière Chaudière, à Val­
lée-Jonction, en Beauce.

Les classes inscrites 
au programme des deux 
journées de compétition 
des 18 et 19 juillet pro­
chains sont: Ecolier 80 
et 100 cc, Junior 125 et 
250 cc, Senior 125 et 250 
cc, le Pro 125 et 250 cc, 
puis l’Open.

Les plus grands noms 
canadiens et québécois 
se produiront sur la pis­
te de Vallée-Jonction 
soit l’une des plus belles 
et des plus spec-

LE SOLEIL
vous invite à participer au tirage d’un

STAGE-CROISIERE de VOILE
sur le Saint-Laurent

offert par TOURBEC et L’ECOLE DE
CROISIERE MERCATOR dans

le cadre du SALON DU SAINT-LAURENT
MANEGE MILITAIRE DE QUEBEC

4 au 11 juin
(admission gratuite)

Déposez ce 
coupon dans 

la boite 
placée au 
stand LE 

SOLEIL au 
Salon du St- 

Laurent. 
Manège 

militaire.

V

Valable pour 2 personnes de 18 
ans et plus
5 JOURS - ETE 1982 • selon dis­
ponibilités
Départ et retour. Marina de Ta- 
doussac
VALEUR DE $1,000. Billets trans­
férables et non remboursables
Tirage le vendredi 11 juin - 16 
heures au Manège militaire de 
Québec

f--------------------------------------------------------------------------------
Je désire participer au tirage d’un stage-crol- 
sière de voile sur le St-Laurent.

| NOM_________________________________

ADRESSE____________________________
VILLE________________________________

] CODE POSTAL_____ TEI_______________
I
I_____________________________________________
L* Groupe de gestion a associations et d eupositions me a paye tes droit 
eligible", quant a ce concours en vertu de la l» sur tes lotenes tes cour­
ses les concours publicitaires et tes apparent d amusement 
Un h*ige quant à la conduite de ce concours peut être soumis à la wegie 
des loteries et coutses du Quebec

Les employés des maisons participantes el leurs families sont exclus de ce concours

taculaires au Québec et 
même au Canada pour 
l’obtention de bourses 
totalisant $4,000 soit le 
double de l’an passé.
Les coureurs

Parmi les quelque 250 
coureurs qui par­
ticiperont à cette clas­
sique annuelle soit le 
plus grand événement 
sportif en Beauce. il y 
aura chez les "Pro” Ron 
Pederson, plaque no 1

du Canada, de Van­
couver, Buddy Ford, Da­
niel Couture, Serge Gré­
goire. Alain Cusson, 
Pierre Couture, Gaby 
Grégoire, Jean Bourret, 
Mario Duhamel, Arnaud 
Bernard et autres.

Au niveau des cou­
reurs de la Beauce et des 
régions avoisinantes, on 
verra évoluer les Louis 
Cliche et Alain Tardif 
(senior 250 cc), Simon 
Cliche, Claude Jacques.

Denis Nadeau et Mario 
Voyer, tous Junior 250 
cc, puis Yves Cliche, 
Jean Turcotte, Marc Na­
deau, Denis Labbé et 
Yvan Turcotte, de la ca­
tégorie Junior 125 cc, 
ainsi que Pierre Jo- 
licoeur et François 
Cloutier, de la classe 
Ecolier 80 ce.

Le prix d’entrée pour 
les deux journées de 
compétition a été fixé à 
$5 et les enfants de

moins de 14 ans sont 
admis gratuitement.

Une prévente des bil­
lets pour l’admission au 
championnat nord-amé­
ricain de motocross se 
fera sur une durée d’un 
mois et les billets ache­
tés durant cette période 
rendent éligibles à l’at­
tribution d’un "Walk­
man” commandité par 
Normand Nadeau TV, 
de Vallée-Jonction.

Aussi, un programme 
souvenir sera en vente 
aux guichets du mo­
tocross de Vallée-Jonc­
tion qui donnera droit à 
l’attribution d’un Suzuki 
RM 125 cc.

Et finalement, une gi­
gantesque tente sera 
installée sur le terrain 
du motocross de Vallée- 
Jonction où l’on pré­
sentera de la danse et 
diverses attractions. 
L’entrée sera gratuite.

WËÈ
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CIRCUIT

LE TENNIS A
Le plus important circuit de tennis au Québec vous 
invite â vivre des moments excitants!

Neuf tournois â travers la province mettant aux 
prises les meilleurs joueurs du Québec et 
du Canada.
Des bourses totalisant plus de /( i
45 000$. f* UL;

Une grande finale où sera 
couronné le champion du 
circuit Labatt Légère. Ha|

PROCHAIN TOURNOI: ^ 
DU 7ÂU13 JUIN 1

Club de tennis Cap Rouge 
(administré par le club Avantage) 
4600 rue St-Félix 
Cap Rouge
Sortie Jean Gauvin de l autoroute 40

Le circuit Labatt Légère est sanctionné 
par la Fédération québécoise de tennis
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L’avenir semble plus prometteur pour
les ports en aval de la voie maritime

»
par Florent PLANTE
Finalement, c’est au 

Québec que l'avenir 
semble le plus pro­
metteur dans le grand 
ensemble maritime du 
système Saint-Laurent 
— Grands Lacs. A 
l’ouest de Montréal, 
c'est la crainte, l'anxié­
té. tant chez les On­
tariens que chez les 
Américains des Etats ri­
verains.

Simplement parce que 
la géographie constitue 
une barrière naturelle 
de taille, des obstacles 
physiques qui se nom­
ment la voie maritime, 
puis le canal Welland et 
les barrages de Sault- 
Sainte-Marie.

Ces contraintes ma­
jeures ont été les prin­
cipales préoccupations 
des 400 participants au 
colloque de deux jours 
de l'OPDQ, lesquels ont 
tenté par tous les 
moyens astucieux pos­
sibles de trouver des so­

lutions. sinon d’atténuer 
les répercussions.

C’est Paul-E. Martin, 
pdg du groupe Canada 
Steamship Lines (CSL), 
qui a évoqué le plus clai­
rement, hier midi, la 
possibilité que le sys­
tème maritime à l’ouest 
de Montréal plafonne.

Selon lui, la taille des 
écluses de la voie ma­
ritime du Saint-Laurent 
constitue une contrainte 
physique qui limite l'ac­
croissement de la pro­
ductivité des navires des 
Grands Lacs. "Il s’agit 
d’un problème à long 
terme, mais qui aura des 
répercussions im­
portantes sur le dé­
veloppement du sys­
tème de transport du 
Saint-Laurent.”

Quelques minutes 
plus tard, M. Martin 
était encore plus ex­
plicite: “L'essence mê­
me de mon intervention 
est que le système 
Saint-Laurent —

Grands Lacs a pra­
tiquement atteint sa 
maturité technologique. 
La voie mantime est ca­
ractérisée par une cont­
rainte physique similaire 
à celle que subirent le 
canal de Suez et celui de 
Panama lors de l’a­
vènement des su­
perpétroliers de 300,000 
tonnes”.

Non pas que c’est le 
déclin et la déchéance 
pour le transport ma­
ritime du baûssin hy­
drographique conti­
nental. Mais le coeur de 
l’Amérique, truffé d'in­
dustries lourdes que 
font tourner plus de 50 
millions d’habitants, a 
besoin du transport ma­
ritime passant par l’axe 
Saint-Laurent —
Grands Lacs.

Par contre, tous les 
participants au colloque 
québécois étaient cons­
cients des avantages in­
contestables des ports 
situés en aval de la voie

M. Paul E. Martin, pdg 
du groupe Canada 
Steamship Unes.

maritime. Ils peuvent 
tous aspirer à devenir 
des terminus pour les 
océaniques lourds, qu’ils 
soient porte-conteneurs 
ou vracquiers.

Remémorant les ex­
périences de trans­
bordement du charbon 
depuis peu dans les 
ports du Saint-Laurent 
québécois, plus loin, 
Paul Martin y va d’une 
suggestion intéressante.

"Le gouvernement et le 
secteur privé devraient 
envisager conjoin­
tement la possibilité de 
construire un vaste ter­
minus de trans­
bordement du charbon 
dans un port du bas du 
fleuve Saint-Laurent. 
Une telle installation 
renforcerait la position 
concurrentielle de la 
voie maritime et pa­
verait la voie à d'autres 
activités de trans­
bordement qui pour­
raient altéré la potasse 
au gaz naturel de l’Arc­
tique."

A l'ouest
Dans leur intérêt, 

l'Ontario ainsi que d’au­
tres intervenants ca­
nadiens à l’ouest de 
Montréal scrutent tou­
tes les études dis­
ponibles afin de trouver 
la solution miracle. Mais 
les contraintes phy­
siques sont colossales, 
presque irréalisables.

MODIFICATIONS
DE PARCOURS ET D’HORAIRES 

À COMPTER DU 12 JUIN 82
O-i LES SAULES - NEUFCHÂTEL 
° 1 ST-ÉMILE-ORSAIN VILLE

Nouveau trajet et nouvel horaire
Parcours assurant le service entre le point 
maieur de correspondance Les Saules et le 
quartier Orsainville (Ave du Zoo) via le 
boul. St-Jacques, Neufchâtel (secteur de 
la Colline) et St-Emile

Service, 7 jours par semaine
frequence 90 minutes en tout temps

' 45 minutes aux heures de pointe

Aux Saules:
correspondance avec les parcours
79-80-83-84-87-88-280-300
A Orsainville:
correspondance avec les parcours
30-34-130-230
Le parcours 72 est remplace par le nouveau 
parcours 81.

SERVICE 
LE DIMANCHE

Parcours 1-3-4-6-7-8-11-30-35-50-71-73
Le premier voyage s effectue vers 6 h 30 
au lieu de 6 h 00
Parcours 2: premier départ a 11 h 30
Parcours 4 et 6: fréquence aux 30 minutes 
jusqu à 11 h 30.

12

CHANGEMENTS 
DE TRAJET PRES DE 
PLACE FLEUR-DE-LYS

L autobus n effectuera plus la boucle autour 
de I edifice de la Commission de la Santé et 
de la Sécurité du Travail.

50-84

TERMINUS
COLLINE PARLEMENTAIRE

A partir du 12 juin, ces autobus s arrêtent 
a Place Jacques-Cartier en tout temps sauf 
aux heures de pointe du lundi au vendredi 
alors qu ils se dirigeront vers la Colline 
parlementaire
L horaire est inchangé sauf les départs et 
arrivées à la Colline parlementaire.

83

DESSERTE DU 
QUARTIER LAURENTIEN 

DE SAINTE-FOY 
(LAC ST-AUGUSTIN NORD)
Du lundi au vendredi, le parcours 83 
desservira Lac St-Augustin Nord à certains 
voyages
Départs de Québec vers Lac St-Augustm nord 
6 h 42. 17 h 15. 22 h 00 et 23 h 45 
Départs de Lac St-Augustin nord vers Québec 
6 h 39. 7 h 09 et 7 h 54

36-54-71-73-87

PARCOURS 36:
L autobus fera un léger détour par les rues 
Bourg-Royal. Caravane et des Érables à tous 
les voyages prévus à I horaire du parcours 
36
PARCOURS 54:
Un départ de St-Pierre/Viger à 8 h 58 est 
ajouté du lundi au vendredi Arrivée à 
Mgr Gautier â 9 h 28.
De plus, I autobus circulera sur la rue 
Isabelle au lieu de la rue Céline

PARCOURS 71-73: LORETTEVILLE
Les horaires de ces deux parcours ont été 
ajustes au complet, semaine, samedi et 
dimanche pour assurer une plus grande 
régularité.

PARCOURS 87:
L horaire d été entre en vigueur jusqu au 3 
septembre aux heures de pointe, la frequence 
passe aux 30 minutes

Pour tous les usagers concernés par 
ces modifications, des nouveaux 
guides-horaires sont disponibles è 
bord des autobus et à notre 
bureau des services è la clientèle 
(338, de la Couronne. Québec).

OQ|
CTCUQ

COMMISSION OE TRANSPORT 
OE LA COMMUNAUTE URBAINE 
PE QUÉBEC 

Renseignements sur les 
parcours et horaires:
e 338. rue de la Couronne 
e 720. rue des Rocailles
627-2511 de 7h00 à 21 h30

par Jean Didier 
FESSOU

Ce qui est important 
dans un colloque, ce 
n’est pas ce qui se dit 
officiellement mais ce 
qui se passe dis­
crètement à l'ombre des 
suites des nombreuses 
délégations présentes.

Et le colloque sur la 
voie maritime du Saint- 
Laurent n'a pas échappé 
à cette tradition.

Mardi soir, le ministre 
fédéral des Transports, 
M. Jean-Luc Pepin, fai­
sait un discours qui je­
tait un très grand froid 
dans la délégation sep- 
tilienne. En substance, il 
disait que si Sept-Iles 
voulait voir se dé­
velopper un superport 
en eau profonde à Poin 
te-Noire, c'était au gou­
vernement provincial de 
défrayer la facture.

Mercredi soir, lors 
d’une réunion à huis 
clos avec la délégation 
septilienne, le ministre 
était revenu à de meil­
leurs sentiments à l’en­
droit de Sept-Iles puis­
qu'il demandait à sa dé­
légation de lui dé­
montrer le bien-fondé 
de la nécessité d’investir 
$50 millions à Pointe- 
Noire pour ériger, dans 
un premier temps, un 
quai pour le vrac gé­
néral.

Il faut dire que, entre­
temps, le ministre Pepin 
avait eu l’occasion de 
rencontrer ses ho­
mologues provinciaux 
Bernard Landry et Mi­
chel Clair. De la ren­
contre, ces derniers de­
vaient dire: “Nous 
avons procédé & un 
échange d’informations, 
nous avons rappelé la 
collaboration à laquelle 
le Québec était prêt à 
consentir et il y a une 
certaine volonté de part 
et d’autre dans le projet 
de superport à Pointe- 
Noire.”

Mais, surtout, le mi­
nistre Pepin devait dî­
ner, hier midi, avec le 
président de la Canada 
Steamship Lines, M. 
Paul-E. Martin. Ce der­
nier souhaitant que le 
gouvernement fédéral 
aille de l'avant dans le 
début des travaux d’in­
frastructure portuaire à 
Pointe-Noire. Il faut dire 
que depuis l'année der­
nière, les barges auto- 
déchargeuses de M. 
Paul-E. Martin se livrent 
à du transport et è de la 
manutention de char­
bon dans la baie de 
Sept-Iles.

Cette année, cela por­
tera sur 1.4 million de 
tonnes de charbon amé­
ricain qui transiteront 
dans la baie de Sept-Iles. 
Eventuellement, des es­
sais pourraient porter 
sur le grain. Des trans­
bordements d'environ

200,000 tonnes de grain 
sont prévus au cours des 
prochaines semaines, à 
titre expérimental.

Mais pour régulariser 
ces opérations de trans­
bordement, dont celles 
sur le charbon sont fai­
tes à l’initiative de Thys- 
sen Carbometal, la fi­
liale américaine de la 
multinationale al­
lemande Thyssen AG, il 
faudrait que le jaort de 
Sept-Iles soit doté des 
infrastructures né­
cessaires de trans­
bordement et de stoc­
kage. De telle sorte que 
ces opérations pour­
raient avoir lieu à l’an­
née longue et se combi­
ner à des opérations de 
transbordement de mi­
nerai de fer.

D’où la nécessité, se­
lon les principaux in­
tervenants du f>ort de

férents (rail-route-mer). 
“Si nous travaillons en­
semble, nous pouvons 
atteindre nos buts, les­
quels sont une plus 
grande utilisation de ce 
système maritime en 
eau douce le plus im­
portant au monde”, a-t- 
il dit.

Sept-Iles

Finalement, l’ex- 
é de M. Art Smad- 
k, porte-parole de la 

compagnie Western 
Coal Thyssen Car­
bometal, présenté mar­
di, a fait son chemin.

Selon Smadbeck, 
Thyssen est à Sept-Iles 
pour y rester. Cette en­
treprise du Colorado uti­
lise maintenant la voie 
maritime et le port de 
Sept-Iles pour expédier 
son charbon outremer. 
11 s’est même dit en dé­
saccord avec ceux qui 
doutent de cette al­
ternative, puisque la 
compagnie diminue ses 
coûts en utilisant des 
navires de 150,000 ton­
nes et plus à partir de ce 
port québécois.

Chiffres à l’appui, 
M. Smadbeck a dit qu'il 
en coûtait $8 la tonne 
pour livrer du charbon à 
Rotterdam en utilisant 
un navire de 60,000 ton­
nes, comparativement à 
$5 la tonne s’il s’agit 
d’un bateau de 150,000 
tonnes. Thyssen étudie 
actuellement, avec un

armateur des Grands 
Lacs, la possibilité d'u­
tiliser le port de Sept- 
Iles à l'année longue en 
stockant du charbon là- 
bas, que ce soit en uti­
lisant des barges qui res­
teraient dans la baie, ou 
par l’entremise des ins­
tallations terrestres.

Le colloque

Dans cette optique, 
le secteur québécois du 
transport maritime à 
donc lieu d’être op­
timiste pour l’avenir.

Non pas qu’il faille 
se réjouir du cul-de-sac 
dans lequel l’ouest du 
système Saint-Laurent 
— Grands Lacs est peut- 
être arrivé, mais plutôt 
parce que compte tenu 
du poids économique 
considérable de cette ré­
gion centrale, il est 
peut-être temps de tra­
vailler sérieusement 
avec eux. L'impact et la 
force de la région des 
Grands Lacs seront pour 
longtemps des alliés 
sûrs.

Il semble en tout 
cas que plusieurs par­
ticipants à ce colloque 
qui a été fort apprécié 
par tout le monde y 
voient un peu plus clair. 
Un colloque qui a sem­
blé rendre jalouse la dé­
légation fédérale ca­
nadienne qui s’est fait 
damer le pion par le 
gouvernement du Qué­
bec, via l’OPDQ.

Par contre, du côté 
américain, on est plus 
ouvert à une coor­
dination intégrée im­
pliquant les ports de 
l’est, à partir de Mon­
tréal en descendant.

Non pas qu’On- 
tanens et Américains 
des Grands Lacs ont vi­
dé le baril de toutes les 
initiatives tech­
nologiques permettant 
d’améliorer le transport 
maritime de l’axe Saint- 
Laurent — Grands Lacs 
avec ses contraintes ac­
tuelles. Loin de là.

L’Etat d’Ohio, par 
exemple, prône of­
ficiellement le dou­
blement des deux éclu­
ses de Sault-Sainte-Ma- 
rie, lesquelles sont en 
territoire américain.

Mais plusieurs in­
tervenants américains 
se tournent maintenant 
vers le Québec et l’On­
tario qu'ils voudraient 
comme alliés, convain­
cus qu’à long terme, ils 
auront intérêt à coor­
donner leurs efforts 
avec ces provinces pour 

ue l’axe maritime 
rands Lacs — Saint- 

Laurent demeure
compétitif avec l’Est 
américain, l’Ouest et le 
Mississipi.

Hier après-midi. Ga­
ry L Failor, directeur du 
port américain de To­
ledo, le long du lac Erié, 
pràs de Detroit, s’est in­
terrogé à savoir pour­
quoi le Québec et l’On­

G

tario ne se joindraient 
pas aux efforts des Etats 
américains en devenant 
leurs partenaires et en 
travaillant ensemble à 
bâtir une structure de 
marketing pour le sys­
tème Saint-Laurent — 
Grands Lacs?

D. Ward Fuller, pré­
sident de (’American 
Steamship Co., de Buf­
falo. New York, a abon­
dé dans le même sens. Il 
nous faut une approche 
innovatrice, un système 
basé sur la planification 
du transport, a-t-il sug­
géré.

Fuller a relevé les 
propos de Paul-E. Mar­
tin sur Ja “maturité 
technologique” possible 
du système Saint-Lau­
rent — Grands Lacs.

Mais le président de 
l’American Steamship 
Co. a une approche dy­
namique, ‘ basée sur la 
créativité, l’initiative. Il 
voit la possibilité d’une 
coopération bi-nationale 
pour amener le charbon 
du mid-ouest américain 
vers les ports en eau 
profonde du Saint-Lau­
rent afin que des océa­
niques l’amène en Eu­
rope ou ailleurs. “Il y a 
bien d’autres possibilités 
créatrices si nous en fai­
sons nos objectifs” a dit 
le conférencier.

M. Fuller a no­
tamment parlé de la né­
cessité de pousser plus 
loin la coordination des 
modes de transports dif­

Sept-lliens rassurés
Sept-Iles et de M. Paul- 
E. Martin, que le gou­
vernement fédéral aille 
de l’avant et commence 
la construction de la 
phase I du superport de 
Pointe-Noire. Pour sa 
part, le gouvernement 
provincial est disposé à 
faire sa part et consa­
crer $20 millions dans 
les travaux d’in­
frastructure. no­
tamment au chapitre 
des voies d’accès.

Il est à noter que l’in­
formation publiée hier 
dans LE SOLEIL, à l’ef­
fet que le Conseil des 
ports nationaux, du 
moins selon son pré­
sident. M. Pierre Fran­
che, investirait dans le 
port de Sept-Iles seu­
lement lorsque le mar­
ché du fer se reprendra, 
était catégoriquement 
démentie par la dé­
légation septilienne.

Et que ce soit le mai­
re, M. Jean-Marc Dion, 
le commissaire in­
dustriel, M. André Cou- 
tu, le président du comi­
té des $120 millions. Me 
André Gauthier, le pré­
sident de la commission 
portuaire. M. Antoine 
Lapointe, ou le pré­
sident de la corporation 
de promotion in­
dustrielle, M. Denis Lan- 
glais, tous ont fait re­
marquer que les af­
firmations de M. Pierre 
Franche ne sont pas 

.fondées puisque le mar­
ché du fer est dans un 
déclin qui pourrait se 
prolonger durant la dé­
cennie en cours et que 
seule une solide di­
versification des ac­
tivités portuaires évi­
teront à la métropole de 
la Côte-Nord de som­
brer dans une véritable 
faillite.

Michel Clair:
La productivité 
du système doit 
être améliorée

par Jaan Dldlar FESSOU
Le ministre provincial des Trans­

ports, M. Michel Clair, s’est déclaré 
très satisfait des travaux qui ont mar­
qué ces deux derniers jours le col­
loque sur la voie maritime du Saint- 
Laurent. Travaux qui ne resteront pas 
sans suite puisqu’un comité ad hoc 
doit être mis sur pied pour en assurer 
le suivi au niveau des fonctions pu­
bliques fédérale et provinciale.

Pour le ministre Clair ce colloque 
a permis de montrer qu’il était né­
cessaire de rationaliser le système afin 
qu'il atteigne une meilleure pro­
ductivité. Pour y parvenir, il faut la 
collaboration et la concertation de la 
part des parties concernées.

Le ministre a souligné, en confé­
rence de presse, que cette ra­
tionalisation pourrait passer par l'as­
souplissement des règlementations 
présentes Mais cet assouplissement 
devra se faire en faveur des intérêts 
économiques et pratiques des usagers.

M. Michel Clair profitait de la 
circonstance pour rappeler ce matin 
son attachement aux lois du marché 
de la libre entreprise en Amérique du 
Nord où la voie maritime du Saint- 
Laurent est un des "trois centres d’a­
chat” à la disposition des usagers. Les 
deux autres étant les ports de la Côte 
Est américaine et ceux du golfe du 
Mexique.

Mais dans ce système, la concur­
rence doit agir comme les règles du 
jeu fondamentales. Il précisait: 
"Convaincu qu'elle est la plus apte à 
générer des bénéfices pour l’ensemble 
de la région, tant pour les expéditeurs 
que pour les transporteurs qui y oeu­
vrent. Comme mesure concrète, le 
Québec s’est récemment doté d’o- 
nentations précises en matière por­
tuaire. lesquelles sont axées sur la 
recherche d'une grande autonomie de 
gestion et de planification pour les

principaux ports. Les objectifs d'un 
développement optimal du potentiel 
maritime québécois et d'une in­
tégration étroite port-milieu, sont ain­
si poursuivis, en vue d’une cont­
ribution positive au rayonnement de 
l’axe Saint-Laurent—Grands Lacs”.

De plus, le Québec révise ac­
tuellement ses politiques dans de 
nombreux autres secteurs du trans­
port non seulement afin de permettre 
à chacun d’améliorer ses per­
formances et de se développer plei­
nement, mais surtout pour assurer 
une meilleure adéquation entre les 
besoins et les services offerts, no­
tamment par le développement des 
services plus complets, précisait en­
core le ministre Clair.

Le dollar 
remonte

MONTREAL (PC) — Le dollar 
canadien s’est comporté comme un 
yo-yo sur les marchés des changes, 
hier, fluctuant de façon dé­
sordonnée dans une atmosphère 
survoltée avant de terminer quel­
que peu renforcé à 79.38 cents, face 
à la devise américaine. C’est tout 
de même mieux que la veille, alors

Su'd avait fermé sur un record bas 
e 79.26

“Ce fut une journée de fou”, 
commentait un cambiste. Au début 
des transactions notre monnaie 
était montée à 79.57. Puis elle était 
retombée à 79.01 — le plus bas 
niveau jamais vu — avant de se 
redresser dans le courant de l’a- 
près-midi.

»
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70S AVIS DE DÉCÈS

ANGERS, GuiUvc 
AL BERT. Henn 
BOLRGET, Hubert 
CZEINZINGER Sort» 
IM.CHL.SMAL CUin 
FAUCHER, Marie 
GUERIN, Marie-Ange 
LAUREL yi L Alexandre 
LAROCHE, Alain 
LAVOIE, EEaabelh 
LEVESQUE dit Lar rance, 
Blanche
MONTMINY, Pierre 
MORISSETTE, Jean-Paul 
PAYEUR, Philippe 
PICARD, Thérèse 
TREMBLAY. Napoléon-Paul

ANGERS (Gustave) — Au 
centre hospitalier de Jon­
quière, le 9 juin 1982, est 
décédé à l’âge de 72 ans 
çt 4 mois, M Gustave 
Angers, époux de feu da­
me Jacqueline Landry. La 
dépouille mortelle sera 
exposée au salon de la 

Coopérative funéraire 
de Jonquière 

101 rue St-Dominique 
Les funérailles auront 
lieu vendredi à 16h en 
l'église Notre-Dame de 
Fatima de Jonquière, et 
la dépouille mortelle sera 
ensuite incinérée. M. An­
gers laisse dans le deuil 
ses enfants: Francine (An­
dré Fortin), Jean-Jacques 
(Louise Tramblay), Gilles 
(Ruth Larouche) du SO­
LEIL, Alain (Bérangère 
Turcotte) de Québec, Hé­
lène (Jacques Villeneuve) 
de Baie-Comeau, Guy, 
Bruno (Berthe Cajolais). 
Il laisse également dans 
la peine huit petits- 
enfants: Julie. Michel, Ca­
roline, et Nicolas Angers; 
Luc et Marie-Andrée For­
tin; Anne et Louis Ville- 
neuve; ses soeurs Alice et 
Léontine (feu Jean- 
Baptiste Desroches), son 
frère Henri (Bella) de 
Québec, des beaux-frères 
(dont M. Borthold Landry 
du SOLEIL), et belles- 
soeurs, neveux et nièces.

 «38027

AUBERT (Henri) — A 
l’Hôpital Ste-Monique, le 
8 juin, 1982, à l'âge de 80 
ans, est décédé M Henri 
Aubert, époux de dame 
Jeanne Plante Les funé­
railles auront lieu ven­
dredi le 11 juin , à 15h 
Départ du funérarium 

Lépine-Cloutier Ltée 
2815 Chemindes 

Quatre-Bourgeois 
Ste-Foy

à 14h45. pour l'église Ste- 
Ursule. boul. Neilson, et 
de là au cimetière Jardin 
du Repos. St-Augustin II 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, ses fils, An­
dré (Pierrette Jean), Fer­
nand (Lucie Riopel), ses 
petits-fils Nicolas, Fran­
cois, Louis-Vincent, Mar­
tin, et Olivier, sa belle- 
mère Mme Arthur Plante, 
ses beaux-frères et belles- 
soeurs, Mme I^o Aubert, 
Mme Thérèse Dumas, 
Mme Cécile Bégin, M. et 
Mme Aime Laroche, M. et 
Mme Joseph Arthur Plan­
te, Mme Antoinette Plan­
te, M. et Mme Louis Ha­
mel, Mlle Pauline Plante, 
M. et Mme Raymond Plan­
te, M. et Mme Fernand Mc 
Master, Mme Huguette 
Plante, et plusieurs ne­
veux et nièces. Il sera 
exposé à compter de mer­
credi 19hres, jeudi de 14 à 
17 heures, et 19 à 22 
heures, vendredi à comp­
ter de 13hres. Pour ren­
seignements 529-3371

 630549

BOURGET (Hubert) — A 
Lauzon, le 8 juin 1982, à 
l'âge de 79 ans, est décédé 
M Hubert Bourget, époux 
de dame Marie-Anne 
Rioux. Il demeurait au 5 
Philippe-Beaubien, Lau­
zon. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 12 juin 
à lOh. Départ de 
Gilbert & Turgeon Ltée

203 St-Joseph 
à 9h45 pour l’église de 
Lauzon et de là au cime­
tière Mont-Marie, section 
I-auzon. Il laisse dans le 
deuil, outre son épouse, 
ses enfants, gendres et

belles-filles M et Mme 
Camille Bourget (Suzanne 
Choquette), M. et Mme 
Marcel Bourget (Lise 
Beaudoin), M et Mme Ju­
lien Bourget (Shirley Go­
din), M et Mme Marcel 
St-Pierre (Micheline), M 
et Mme Jocelyn Blais (Da­
nielle), son frère M. Léo 
Bourget, ainsi que plu­
sieurs beaux-frères et 
belles-soeurs, petits- 
enfants, arrieres-petits- 
enfants, neveux et nièces, 
cousins et cousines. Priè­
re de ne pas envoyer de 
fleurs. M. Bourget sera 
exposé à compter de 14 
heures, vendredi le 11 
juin.
CZEINZINGER (Noëlla 
Robert) — A Dover, Dela­
ware, le 7 juin 1982, est 
décédée dame Noëlla Ro­
bert, épouse de Rudy C. 
Czeinzinger. Elle laisse 
ses enfants: Suzette, Noël­
la et Robert; ses frères, 
soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs: Laurent
(Madeleine Lemieux), 
Germaine (Paul Charle- 
bois), Hervey (Cécile Roy), 
Lionel (Phyllis Chell), 
Raymond (Hélène Clou­
tier), Roger (Jacqueline 
Sylvain), Georgette et Ri­
ta (Jim Sensbaok). «38174
DUCHESNEAU (Claire 
Demers) — A Québec, le 6 
juin 1982, à l'âge de 80 
ans, est décédée dame 
Claire Demers, épouse de 
M. J.A.E. Duchesneau. Les 
funérailles auront lieu 
jeudi, le 10 juin, à 14h. 
Départ du funérarium 

Lépine-Cloutier Ltée 
975, Marguerite-

Bourgeois
à 13h45 pour l'église St- 
Sacrement, et de là au 
cimetière St-Gilles de 
Lotbinière. Elle laisse 
dans le deuil, outre son 
époux, son fils: Jean- 
Claude Duchesneau, c.r.; 
ses frères, soeurs, beaux- 
frères, belles-soeurs: 
Mme Eva Anctil, M. Er­
nest Demers. M. Roland 
Demers, M. et Mme Alban 
Demers, Mme Bernadette 
Bédard, soeur Jeanne De- 
mers (Moniale Trappisti- 
ne), M. et Mme Jean-Marie 
Demers, M. et Mme Geor­
ges Demers, M. et Mme 
Télesphore Demers, ainsi 
que plusieurs neveux, 
nièces. Compensez l’envoi 
de fleurs par un don à la 
Société canadienne du 
cancer, 575 boulevard St- 
Cyrille ouest, Québec, 
GIS 1S6. tél.: 683-8666. 
Pour renseignements: 
529-3371«3S13S

FAUCHER (Marie Bégin) 
— A l'hôpital Notre-Dame 
de Lourdes, le 8 juin 1982, 
à l'âge de 84 ans, est 
décédée dame Marie Bé­
gin, épouse en premières 
noces de feu J.-H. Labrie 
et en secondes noces de 
feu Roméo Faucher. Elle 
demeurait autrefois à Lé­
vis. Les funérailles auront 
lieu samedi le 12 juin à 
14h. Départ de 
Gilbert & Turgeon Ltée 

58 ave Bégin
â 13h45 pour l’église de 
St-Louis-de-Pintendre et 
de là au cimetière parois­
sial. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants, gendres 
et belles-filles M. et Mme 
Joseph-Henri Labrie (Ro­
lande Brouard), M et 
Mme Alexandre Labrie 
(Bernadette Martineau), 
M, et Mme Gérard Léves­
que (Agathe), M et Mme 
Charles-Auguste Dumont 
(Gilbcrte), M. et Mme Ro­
land Labrie (Kathleen 
Gosselin), M et Mme Paul 
Picard (Rita), M. et Mme 
Paul-Eugène Labrie (Li- 
lianne Guay), M. et Mme 
Gilles Gosselin (Lucille), 
Mme Marguerite
Gosselin-Labrie, Mme 
Frédéric Labrie (Yvette 
Pinard), M. et Mme Ray­
mond Labrie (Colette 
Bouchard), M. et Mme Gil­
les Roy (Bernadette), M. 
Marcel Labrie, ainsi que 
plusieurs frères, soeurs, 
beaux-frères et belles- 
soeurs, petits-enfants, 
a rrières-pet i ts-e nf a nts.

neveux et nieces, cousins 
et cousines.04644
GUERIN (Marie-Ange Pa­
ré) — A Québec, le 8 juin 
1982, à l'âge de 78 ans, est 
décédée dame Marie- 
Ange Paré, épouse de feu 
Joachim Guérin. Elle de­
meurait au 431 de la Rei­
ne. Les funérailles auront 
lieu vendredi, le 11 juin, à 
lOh. Départ du funéra­
rium

Lépine-Cloutier Ltée 
253 St-Joseph Est 

à 9h45 pour l'église St- 
Roch et de là au cime­
tière St-Charles. Elle lais­
se dans le deuil ses en­
fants et belles-filles: 
Jean-Marie (Jeannine 
Goulet), Raymond (Ger­
trude Montminy); ses 
petits-enfants: Richard et 
Pierre; ses frères, soeurs, 
beaux-frères et belles- 
soeurs: Mme Alphonse Al­
lard (Adrienne Paré), 
Mme Roméo Paré, Mme 
Alexandre Bourret (Ma­
rianna Paré), M. Joseph 
Paré, Mme Gérard Paré, 
M et Mme Benoit Simard, 
Mme Fraser Paré, M. Lau­
réat Paquet et plusieurs 
neveux et nièces. Elle 
sera exposée à compter 
de mercredi, 14h. Pour 
renseignements 529-3371833470

IABRECQUE (Alexandre) 
— A l'Hôtel-Dieu de Lé­
vis, le 8 juin 1982, à l’âge 
de 80 ans, est décédé M. 
Alexandre Labrecque, 
époux de feu Gilberte 
Royer. Il demeurait au 
127 Fraser, Lévis. Les fu­
nérailles auront lieu sa­
medi Te 12 juin à llh30. 
Départ de
Gilbert St Turgeon Ltée 

58 ave Bégin
à llhl5 pour l’église de 
Bienville et de là au cime­
tière paroissial. Il laisse 
dans le deuil ses enfants, 
gendres et belles-filles M 
et Mme Paul Bellavance 
(Huguette), Mlle Brigitte 
Labrecque, M et Mme 
Hugues Labrecque (Loui- 
sette Pellerin), M, et Mme 
Gervais Labrecque
(Marie-Michel Blouin), ses 
frères, soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs 
Mlle Jeanne-Aimée Ber­
nard, M. et Mme Gérard 
Labrecque, M. et Mme 
J.-Alphondor Labrecque, 
l’abbé Irené Royer, Mlle 
Cécile Royer, Mme Lu­
cienne Royer-Demers, M. 
et Mme Nazaire Bossé, M. 
et Mme Roland Royer, M. 
Gilles Royer, M. et Mme 
Henri Royer, Mme Paul- 
Emest Royer, Mme Lu­
cien Royer, ainsi que plu­
sieurs petits-enfants, ne­
veux et nièces, cousins et 
cousines. Prière de ne pas 
envoyer de fleurs, com­
penser par des dons à la 
Fondation de l’Hôtel- 
Dieu de Lévis, 147 Wolfe, 
LéviS. 634548

LAROCHE (Alain) — A 
l’hôpital de l’Enfant-Jésus 
le 8 juin 1982, à l'âge de 
25 ans et 5 mois, est 
décédé M. Alain Laroche, 
fils de M. et Mme Roland 
Laroche (Anita Marti­
neau). Il demeurait au 
1945 St-Ulric, Giffard. Les 
funérailles auront lieu 
vendredi le 11 juin à 11 
heures. Départ de la

Coop Funéraire de 
la Seigneurie

2150 avenue Deblois 
Giffard

ville de Beauport à 10h45 
pour l'église de 
St-Ignace-de-Loyola et de 
là au cimetière paroissial. 
Il laisse dans le deuil, 
outre ses parents, ses frè­
res et soeurs et belles- 
soeurs: M. et Mme Guy 
Laroche (Sylvie Laflam- 
me), M et Mme Gilles 
Laroche (Louise Denis), 
M et Mme Denis Laroche 
(Céline Verret), M et 
Mme Marc Laroche (Loui- 
sette Verret). Mlles Sylvie 
et Francine Laroche ainsi 
que plusieurs oncles et 
tantes, cousins et cousi­
nes et neveux. La dépouil­
le mortelle sera exposée 
à partir de jeudi le 10 juin 
à 17 heures. Pour infor­

mations 663-4735 Le salon 
sera fermé entre 17 et 19 
heures sosio

LAVOIE (Elizabeth
Desrosiers) — A l'hôpital 
Laval, le 9 juin 1982, à 
l'âge de 97 ans. est décé­
dée dame Elizabeth 
Desrosiers, épouse de feu 
Alfred Lavoie. Elle de­
meurait au 897 ave du 
Coteau Ste-Foy et autre­
fois de Rimouski est. Les 
funérailles auront lieu sa­
medi le 12 juin à à 14h en 
l’église de St-Yves. Dé­
part des salons funéraires 

Bissonnette St Frères 
125 ave St-Louis 

Rimouski
à 13h45 pour l'église de 
St-Yves et de là au cime­
tière de Rimouski Elle 
laisse dans le deuil ses 
enfants M. et Mme André 
Lavoie (Thérèse Rioux) 
de Rimouski, Mme
Jeanne-Mance Paquet- 
Lavoie de Québec, M. et 
Mme Edmond Lavoie
(Berthe Gagnon) de Qué­
bec, M et Mme Georges- 
Emile Lavoie (Marie 
Rioux) de Montréal, M. et 
Mme Léonidas Lavoie
(Rolande St-Laurent) de 
Montréal, M. et Mme An­
dré Tremblay (Cécile La­
voie) de Québec, M et 
Mme Armand Lavoie
(Berthe Deschesnes) de 
Rimouski, Mme Yolande 
Lavoie-Plante de Québec, 
M. et Mme Alfred Lavoie 
(Rolande Caisse) de Mont­
réal, son frère M. Elzéar 
Desrosiers de Lawrence, 
Mass., sa belle-soeur Mme 
Rose-Anne Lavoie-
Marcoux de Montréal ain­
si que plusieurs petits- 
enfants, arrières-petits- 
enfants, neveux et nièces.

 634641
LEVESQUE dit Lafrance
(Blanche) — A Québec le 
8 juin, 1982, à l’âge de 97 
ans, est décédée Mlle 
Blanche Levesque dit La­
france, fille de feu Geor­
ges Levesque dit Lafran­
ce, et de feu Elmire Ha­
mel. Elle demeurait au 
552 rue Aqueduc. Selon 
ses volontés, elle sera 
confiée au crematorium 
Lépine-Cloutier Ltée, 715 
rue St-Vallier est. Un ser­
vice sera chanté vendredi 
le 11 juin à 14hres en 
l'église St-Joseph. Elle 
laisse dans le deuil ses 
neveux et nièces M et 
Mme Georges-Henri 
Chamberland. Mme Irène 
Bergeron, Mme Gisèle 
Routhier, Mme Paulette 
Moreau, M et Mme René 
Chamberland Pour ren­
seignements 529-3371

 630552
MONTMINY (Pierre)

mercredi, à compter de 
14h Pour renseigne­
ments 529-3371 csac
MORISSETTE (Jean-Paul)

PICARD
chon)

(Thérèse Cau-

sr .

A Québec, le 8 juin 1982, à 
l’âge de 38 ans, est décédé 
M. Pierre Montminy, fils 
de feu Alfred Montminy 
et de dame Marie-Ange 
Simard. Il demeurait sur 
le boul. Benoit-XV. Les 
funérailles auront lieu 
vendredi, le 11 juin 1982, 
à 14h. Départ du funéra­
rium

Lépine-Cloutier Ltée 
990, 1ère Avenue 

à 13h45 pour l'église St- 
François d’Assise et de là 
au Jardin du Repos. Il 
laisse dans le deuil outre 
sa mère ses frères et ses 
belles-soeurs: M. et Mme 
Georges Montminy (Do­
rothy Leclerc), M et Mme 
Claude Montminy (Lise 
Bédard). ainsi que plu­
sieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines, oncles 
et tantes. Il sera exposé

A
A l’hôpital du St- 
Sacrement le 9 juin 1982 à 
l'âge de 72 ans et 8 mois, 
est décédé M. Philippe 
Payeur époux de feu da­
me Hélène Powers. Il de­
meurait Route du Moulin, 
à St-Sylvestre comté Lot­
binière. Les funérailles 
auront samedi le 12 juin, 
à 10h30. Départ du

Funérarium St-Hilaire 
735 rue Principale 

St-Sylvestre
à 10h20 pour l'église de 
St-Sylvestre et de là au 
cimetière paroissial II 
laisse dans le deuil, ses 
enfants: Louise (Raymond 
Levallois), Véronique (Mi­
chel St-Hilaire) Bernadet­
te (Benoit Coté), Rita (Mi­
chel Beaudin), ses petits- 
enfants: Hélène, Annie, 
Simon, Patrice, Julien, 
Philippe. Ses frères et 
soeurs Marie-Claire, Irè­
ne, Clément, André ainsi 
que ses beaux-frères et 
belles-soeurs. La famille 
souhaiterait que tous 
dons de fleurs se tradui­
sent par un don à l'Insti­
tut de Cardiologie de 
Québec. snase

Publiez le jour, le lieu et 
l'heure d'un service anni­
versaire dans Le Soleil

647 3311

A Québec, le 8 juin 1982, à 
l'âge de 51 ans, est décédé 
M. Jean-Paul Morissette, 
du Service des Incendies 
de la Ville de Québec, 
époux de dame Léa Mé­
nard. Il demeurait au 723 
Champlain. Les funérail­
les auront lieu jeudi, 10 
juin, à 14h. Départ du 
funérarium

Lépine-Cloutier Ltée 
300 chemin Ste-Foy 

à 13h45, pour l'église 
Notre-Dame de la Garde, 
et de là au cimetière 
Belmont. Il laisse dans le 
deuil outre son épouse, 
ses enfants, Gaétan, Yves 
(son amie SylVie Gagnon), 
sa belle-mère Mme Eléo­
nore Ménard, ses frères, 
speurs, beaux-frères, 
belles-soeurs, M. et Mme 
Jean-Louis Desnoyers 
(Olive), M. et Mme Clé­
ment Morissette (Monique 
Dyne), M. et Mme Albéric 
Morissette junior (Jeanni­
ne Voiselle), M. et Mme 
Jean-Claude Morissette 
(Louise Le bel), M. et Mme 
Yvon Morissette (Annette 
Andrews), M. Gérard Mo­
rissette, M. et Mme Ray- 
nald Lapointe (Micheli­
ne), Mme Lauretta Mé­
nard, M. et Mme Roméo 
Ménard (Yvette Fortier), 
M. Joseph Ménard, ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Pour renseigne- 
ments 529-3371 636153

PAYEUR (Philippe)

A Château-Richer, le 9 
juin 1982, à l'âge de 57 ans 
et 10 mois, est décédée 
dame Thérèse Cauchon, 
épouse de feu Paul-Emile 
Picard. Elle demeurait au 
7523 av. Royale, Château- 
Richer. Elle sera exposée 
jeudi, le 10 juin, de 19h. à 
22h. et vendredi, de 8h30 
à 9h45 Les funérailles 
auront lieu vendredi, le 
11 juin, à lOh. Départ du 
salon funéraire de la

Coop des Frais Funé­
raires

7851 av. Royale
Château-Richer

à 9h45 pour l'église de 
Château-Richer et de là 
au cimetière paroissial. 
Elle laisse dans le deuil 
son frère Maurice Cau­
chon; ses soeurs Yolande 
(Léopold Fillion), Jean­
nette (René Fillion); ses 
beaux-frères et belles- 
soeürs: Mme Laurent Cau­
chon (Pierrette Cauchon), 
Mme Jean-Marc Cauchon 
(Denise Boucher), M et 
Mme Adrien Bouchard, 
Mme Berthe Picard, Mme 
Rita Picard, M. et Mme 
René Picard, plusieurs 
oncles et tantes, neveux 
et nièces. Compenser l’en­
voi de fleurs par un don à 
la Société Canadienne du 
Cancer.633530

TREMBLAY (Napoléon 
Paul) — A Québec, le 7 
juin 1982. à l’âge de 77 
ans, et 11 mois, est décédé 
M Napoléon Paul Trem­
blay, retraité de CECQ, 
époux de dame Marie- 
Anna Duclos. Il demeu­
rait dans la paroisse Ste- 
Claire d’Assise. Confor­
mément à ses dernières 
volontés, le corps ne sera 
pas exposé, et a été confié 
à la maison

Jardin du Repos

pour crémation. Une cé­
rémonie religieuse aura 
lieu en l'absence du 
corps, samedi, 12 juin, à 
16h., en l’église Ste-Claire 
d’Assise, où la famille 
recevra les condoléances 
des parents et amis, une 
demi-heure avant la céré­
monie. Prière de ne pas 
envoyer de fleurs Que vos 
dons se traduisent par 
des offrandes à l’Institut 
de Cardiologie, 2725 che­
min Ste-Foy, Québec G1V 
4G5.

Il laisse dans le deuil 
outre son épouse, sa fille 
Aline, ses frères, soeurs, 
beaux-frères, belles- 
soeurs M. et Mme Emile 
Asselin (Belvina Trem­
blay), M Wenceslas Trem­
blay, Mme Bertha 
Renaud-Tremblay, Mme 
Marguerite Tremblay- 
Bolduc, M. et Mme 
Charles Tremblay (Fabio- 
la Tremblay), M. et Mme 
Albert Tremblay (Antoi­
nette Néron), M. et Mme 
Joseph-Adjutor Tremblay 
(Gemma Tremblay), M. et 
Mme Louis Crépault (Ger­
maine Tremblay), M. et 
Mme Almanzar Saillant 
(Carmel Tremblay), M. et 
Mme Jean-Paul Poulin 
(Hélène Tremblay), M. 
Lauréat Turcotte, M. et 
Mme Armand Duclos (Si­
mone Morel), M et Mme 
Majella Asselin (Angéline 
Duclos), Mme Cécile 
Duclos-Tanguay, ainsi 
que de nombreux neveux, 
nièces, cousins, cousines.

«3617»

720 CARTES DE 
REMERCIEMENTS

DUSSAULT (DériIda Tou- 
zin) — M. Antoine Dus­
sault et ses enfants de 
St-Marc-des-Carrières re­
mercient sincèrement 
tous leurs parents et amis 
qui ont témoigné des mar­
ques de condoléances 
lors du décès de dame 
Dèrilda Touzin, survenu 
le 26 mai 1982, soit par 
offrandes de messes, bou­
quets spirituels, affilia­
tions, visites ou assistan­
ce aux funérailles. Veuil­
lez considérer ces remer­
ciements comme s'adres­
sant à chacun de vous 
personnellement. mot»
JOBIN (Lucien) — Mme 
Laurette Jobin et ses en­
fants remercient bien sin­
cèrement tous les parents 
et amis qui ont témoigné 
des marques de condo­
léance à l'occasion du 
décès de M. Lucien Jobin, 
décédé le 2 mai 1982, soit 
par offrandes de messes, 
dons à la Société Cana­
dienne du Cancer, assis­
tance aux funérailles. 
Veuillez considérer ces 
remerciements comme 
personnels.633ii«

LANGLOIS (Olivier, ptre)

— La famille de l’abbé 
Olivier Langlois, prêtre 
du collège de Lévis, re­
mercie chaleureusement 
toutes les personnes qui 
ont partagé leur peine et 
leur ont apporté des té­
moignages de sympathie, 
soit par des offrandes de 
messes, tributs floraux, 
condoléances, visites et 
assistance aux funérailles 
ou autres A vous tous qui 
l’avez connu et aimé, 
veuillez considérer ces 
remerciements comme 
personnels. 94*34

LETOURNEAU (Yvon) — 
Mme Jeannine Létour- 
neau et les enfants ainsi 
que Mme Alice Létour- 
neau remercient bien sin­
cèrement tous les parents 
et amis qui ont témoigné 
des marques de sympa­
thie lors du décès de M. 
Yvon Létoumeau, surve­
nu le 17 avril 1982, soit 
par offrandes de messes, 
tributs floraux, bouquets 
spirituels, visites ou assi- 
tance aux funérailles. A 
tous un cordial merci.
  628681

SAVARD (Marie-Louise 
Hervieux) — Noëlla, Ma­
rie et Monique, frères et 
soeurs, remercient tous 
les parents et amis qui 
ont témoigné des mar­
ques de condoléance à 
l'occasion du décès de 
Mme Marie-Louise Her­
vieux Savard, soit par of­
frandes de messes, bou­
quets spirituels, tributs 
floraux, visites ou assis­
tance aux funérailles. A 
tous un cordial merci.

634065

725 SERVICES 
ANNIVERSAIRES

BARON (Raoul) — Samedi 
le 12 juin 1982. à 19h30, en 
l'église de St- 
Rédempteur, sera célé­
brée la messe anniversai­
re de M. Raoul Baron. 
Parents et amis sont invi­
tés à se joindre à la 
famille pour cette célé- 
bration.«21223

BOUFFARD (Eugène) — 
Samedi le 12 juin 1982, 
sera chantée, à 19h30, en 
l’église St-Louis-de-

Pintendre, une messe an­
niversaire pour feu Eugè­
ne Bouffard. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

«32170

CLOUTIER (Charles A.)

i v

POTVIN (Raymond) — Sa­
medi le 12 juin, à 17 
heures, en l'Eglise St- 
François d'Assise, sera 
chanté le service anniver­
saire de M Raymond Pot- 
vin, époux de Louise 
Burke. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

62790

760 FAVEURS
OBTENUES

Samedi le 12 juin 1982 à 
14h30, en l'église 
Ste-Anne-de-Beaupré, se­
ra chanté le service anni­
versaire de M. Charles-A. 
Cloutier. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

«21225

CROTEAU (Eva Moreau) 
— Samedi le 12 juin 1982, 
à 10 heures, en l'église de 
St-Jean-Baptiste. sera 
chanté le service anniver­
saire de Mme Eva Mo­
reau, épouse de feu Wil­
frid Croteau. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

628635

DARVEAU (Paul-H.)

REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. S.M.L

633640

REMERCIEMENT au 
Bienheureux Frère An­
dré pour faveur obtenue 
avec promesse de faire 
publier. R.P,scsao
REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. F.R.

MW
REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. R.M.L.

(00422

REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. R.C., C.L.R.

«3357»

REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec de promesse de 
publier. R.L.G.«34237

REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier. S.D«3429e

REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier. M.R.04248
REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier. T.L «34251

Cher époux et papa. Un 
an déjà tu nous a quittés. 
Ton départ a laissé un 
grand vide dans ta famil­
le. Ta femme, enfants et 
petits-enfants ne t'oublie­
rons jamais. Ton service 
anniversaire sera chanté 
en l’église St-Dominique, 
samedi, le 12 juin 1982, à 
14h30 Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 
Merci à vous tous qui y 
assisteront.630423

DORION (Louise Turmel, 
M.D.) — Samedi le 12 juin 
1982, à llh, en l’église de 
St-Charles-Gamier, Sille- 
ry, sera chanté le service 
anniversaire de Mme 
Pierre Dorion. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

625317

GIROUX (Raymond)

780 FLEURISTES

'Hahaye^
FLEURISTE 
S Mn'e ( toc

En l'église de 
Saint-Louis-de-Courville, 
samedi le 12 juin 1982. à 
14h, sera chanté le servi­
ce anniversaire de M. 
Raymond Giroux Parents 
et amis sont priés d'y 
assister sans autre invita- 
tion. «25318
METIVIER (Antonio) — 
Samedi le 12 juin 1982, à 
llh, en l'église St-Joseph. 
sera chanté le service 
anniversaire de M. Anto­
nio Métivier. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

«25300

1027,3e Av.
524-4613
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^DIMANCHE et FETESyy 

LA HAYE FLEURISTE
Albert Lb Haye

295 Boul L’Ormière, Lorettevtlle
8420167 842-6867
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 623007

DÉCÈS ET 
AVIS DIVERS

Pour faire paraître 
un avis dans cette 
page, s’il vous plaît 
communiquez avec le 
Service des Annonces 
Classées.

647 3311
Le tarif est de 0,25 du 
mot (minimum 7,00) et 
25$ pour une photo. 
Les avis de décès 
sont reçus jusqu’à 
10h.l5 pour publica­
tion le même jour. 
Nous faisons parve­
nir à la famille une 
reproduction souve­
nir de chaque paru­
tion d'un avis de 
décès.

le monde
Wallace tente un retour

par Jean-Pierre ALTIER
WASHINGTON (AFP) — Dix ans 

après le terrible attentat qui devait le 
clouer pour la vie sur une chaise 
roulante, l’ancien gouverneur d'A- 
labama George Wallace, jadis cham­
pion de la ségrégation, se lance à 
nouveau dans l'arène politique.

Lorsqu'il avait quitté en janvier 
1979 le palais blanc au grand portique 
à colonnes de Montgomery, capitale 
de l'Alabama, après avoir dominé pen­
dant plus de trente ans la vie politique 
du sud profond, il avait dit à ses amis: 
"J’eti ai fini".

Aujourd’hui, sous l'étiquette dé­
mocrate. il tente de réintégrer ce pa­
lais qu'il a occupé avec panache du­
rant douze ans de sa vie. en trois 
mandats consécutifs (1963-66 et 1971- 
79) et d’où, â deux reprises, il s'est 
land? à la conquête de la Maison- 
Blanche

A 62 ans, ce vieux baroudeur de 
la politique dont l'infirmité n'entame 
pas l'énergie, menace une nouvelle 
surprise à ceux qui suivent sa carrière 

l 4
I t

Célèbre pour sa formule de 1963; "Sé­
grégation maintenant, ségrégation de­
main, ségrégation toujours", il compte 
maintenant sur le vote des Noirs pour 
décrocher un quatrième mandat.
Epoque révolue?

L'époque où il barrait de son 
corps l'entrée de deux Noirs à l’u­
niversité de l’Alabama de Tuscaloosa, 
il y a 20 ans, est depuis longtemps 
révolue. George Wallace essaie dé­
sormais de convaincre les Noirs que 
son message ségrégationniste d'alors 
était de la simple rhétorique politique

Kur séduire les "pauvres Blancs" d’A- 
Wffla.

Aujourd'hui, il appelle les pauvres 
et les chômeurs 3Unc* de l'Etat è 
s’unir avec les Ncirs pour combattre 
les privilégiés et les accapareurs. Il 
demande des emplois et la justice 
économique pour tous, quelle que soit 
la couleur de leur peau.

Les Noirs d Alabama. l’un des 
Etats berceaux du mouvement pour 
l'égalité raciale, écoutent ce converti

avec méfiance. Pourtant beaucoup 
voteront sans doute pour lui. Le 
mieux placé des candidats ré­
publicains. Emory Folmar, maire de 
Montgomery, conservateur affirmé, 
millionnaire de l'immobilier, le pistolet 
sans cesse à la ceinture, leur déplaît 
plus encore que l’ancien gouverneur 
démocrate.

"Si nous devons choisir entre 
Wallace et Folmar. déclare M. Jerome 
Gray, qui dirige la "Conférence dé­
mocratique noire de l'Alabama”, nous 
choisirons le démocrate. Que Dieu 
nous aide”.

Les balles parties du pistolet d’Ar­
thur Bremer, en mai 1972, ont laissé 
des traces sévères. Non seulement 
George Wallace, la moitié intérieure 
du corps paralysée, ne peut se dé­
placer qu'en chaise roulante, mais il 
souffre encore de ses blessures et 
grimace souvent de douleur.

Il ne croit pas pourtant que son 
état de santé puisse le handicaper. 
"J’en ai vu beaucoup en politique qui

softt paralysés du cerveau", assure-t-il 
avec son célèbre franc-parler.

Mais l’ancien gouverneur est loin 
d'avoir la victoire en poche, même s’il 
obtient le soutien des Noirs et s’il est 
parvenu à convaincre les électeurs 
libéraux de la sincérité de sa conver­
sion.
Pourquoi?

Pourquoi alors s’est-il lancé dans 
ce combat difficile pour reconquérir 
un poste qu'il a déjà occupé trois fois? 
En sa qualité de "directeur des res­
sources de réhabilitation” pour l’u­
niversité d'Alabama à Birmingham, il 
gagne un salaire confortable de 
$68,000 par an.

La raison est ailleurs: “J’aime fai­
re campagne, déclare-t-il. Mais j'aime 
surtout voir les choses se réaliser, les 
choses que je veux voir se réaliser”. Il 
prétend avoir renoncé à toute am­
bition au niveau national, mais il 
ajoute cependant: "Bien sûr. comme 
gouverneur d'Etat connu (ce que je 
suis), je prendrais la parole sur des 
sujets nationaux”.

V

M. George Wallace à la convention démocrate de New York en 1976
t
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Enseignement
religieux
Le Comité 
catholique 
donne le 
feu vert à 
la liberté 
de choix

par Oamlen GAGNON
Tous les élèves des écoles pri­

maires et secondaires du Québec au­
ront la liberté de choix entre l’en­
seignement religieux et l’en­
seignement moral en septembre 1985.

Toutefois, cette mesure pourra 
s’appliquer, de façon facultative, en 
septembre 1983.

Ainsi en a décidé le Comité ca­
tholique du Conseil supérieur de l’é­
ducation qui a le pouvoir de décision 
en matière d’enseignement religieux 
dans les écoles catholiques du Québec.

Cette décision du Comité ca­
tholique entraîne la modification de 
certains articles du règlement concer­
nant les écoles reconnues comme ca­
tholiques. Les nouveaux articles du 
règlement du Comité catholique don­
nant suite à cette proposition pour­
raient être en vigueur dès septembre 
1982.

Actuellement, tous les élèves sont 
soumis à l’enseignement religieux à 
moins que les parents signent une 
demande d'exemption

Le Comité catholique en rendant 
publique sa décision hier, précise que 
le régime d’exemption ne répond plus 
aux besoins actuels et que la liberté de 
choix, tout en étant souhaitable dans 
le contexte présent, n’est pas in­
compatible avec le statut d'école ca­
tholique.

Rien plus, le comité considère que 
le choix entre l'enseignement re­
ligieux catholique et l’enseignement 
moral peut insuffler un dynamisme 
nouveau à l'école reconnue comme 
catholique, dans la mesure où il per­
met aux divers intervenants, soit les 
autorités scolaires, les parents, les en­
seignants et les communautés chré­
tiennes de prendre leurs res­
ponsabilités propres et de les assumer 
pleinement.
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Les mains en l'air, des suspects palestiniens sont mis en rang par les soldats israéliens à la suite d'une attaque 
sur un camp de réfugiés palestiniens près de Tyr. dans le sud du Liban.

Israël
attaque
Beyrouth

BEYROUTH (d’après l’AFP. 
UPI, AP et NYTNS) — La pé­
riphérie de Beyrouth est soumise, 
depuis ce matin, à un intense bom­
bardement israélien par air et par 
mer en prévision d’un assaut qui 
devait être déclenché, “d'ici quel­
ques heures”, contre la capitale 
libanaise.

L’armée israélienne a annoncé 
par tracts lancés par avion au- 
dessus de Beyrouth, ce matin, 
qu’elle était décidée à prendre la 
capitale. Elle demande dans ces 
tracts adressés au commandant des 
forces syriennes qui se trouvent 
dans la capitale de l’évacuer au 
cours des prochaines heures.

On assiste parallèlement à une 
mobilisation diplomatique marquée 
notamment par la venue probable

du secrétaire d’Etat américain Ale­
xander Haig, vendredi, à Jé­
rusalem, et de l’arrivée, au­
jourd'hui, à Bonn du ministre saou­
dien des Affaires étrangères. Entre­
temps, le premier ministre israélien 
recevait un message urgent du pré­
sident des Etats-Unis, Ronald Rea­
gan, le sommant de mettre fin 
immédiatement aux hostilités au 
Liban.

Les forces israéliennes se sont 
emparées hier des dernières places 
fortes de la guérilla palestinienne à 
l’extérieur de Beyrouth et se sont 
rendues jusqu’à moins de dix ki-
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$170 millions pour 
stimuler l’emploi

par Michel DAVID
Le ministre d'Etat au dé­

veloppement économique, M. Ber­
nard Landry, a annoncé ce matin 
une série de mesures évaluées à 
$170 millions, dont $100 millions 
de nouveaux crédits, pour sti­
muler la création d’emplois et ve­
nir en aide à l’entreprise qué­
bécoise.

Une somme de $42 millions 
sera répartie entre les différents 
ministères pour la création de 
12,400 emplois d’une durée de 4 à 
6 mois, dont $17 millions seront 
réservés à des clientèles par­
ticulières: étudiants, handicapés, 
garderies, etc.

Un deuxième bloc de mesures 
vise l’aide à l’entreprise. Outre le 
programme de garantie de prêt 
pour les PME et le plan de relance 
de la construction domiciliaire, 
qui ont déjà été annoncés, $28 
millions seront consacrés à la mise 
en oeuvre de certaines mesures 
contenues dans le document “Le 
virage technologique”.

Les sociétés d’Etat seront 
également mises à contribution. 
Hydro-Québec et la Société de 
développement de la baie James 
consacreront $19.2 millions à l'ac­
célération des travaux hydro-élec­
triques, tandis que la Caisse de

dépôt investira $40 millions dans 
le capital-action des entreprises 
québécoises.

Selon le ministre Landry, ces 
mesures devraient générer des ac­
tivités économiques de l'ordre de 
$700 millions et permettre de sau­
vegarder plusieurs dizaines de mil­
liers d’emplois d’ici la fin de l’an­
née financière 1982-83. M. Landry 
a également indiqué qu’un budget 
supplémentaire devrait être dé­
posé pour dégager les $100 mil­
lions de nouveaux crédits an­
noncés ce matin à l’exception d’u­
ne réserve déjà prévue mais non 
allouée de $25 millions. M Bernard LANDRY pc
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Epiciers unis—Métro-Richelieu 
et les magasins Coop s’associent

par Helene BARIL
Le mouvement de regroupement 

des détaillants en alimentation du 
Québec n’est pas terminé: le Groupe 
Epiciers unis — Métro-Richelieu et la 
Fédération des magasins Coop ont 
annoncé hier la conclusion d’une en­
tente qui devrait déboucher pro­
chainement sur l’association des deux 
chaînes. •

Si elle se réalise, l’association pro­
pulsera le nouveau regroupement en 
tête des détaillants en alimentation du 
Québec, sur un pied d’égalité avec 
Provigo quant au chiffre d’affaires.

Avec des revenus bruts de $2.3 
milliards. Provigo est actuellement le 
meneur dans ce secteur. Le groupe 
des Epiciers unis -— Métro-Richelieu, 
dont la fusion vient tout juste d’être 
concrétisée, réunit 900 marchands 
dont le chiffre d’affaires atteint quel­
que $1.8 milliard

Pour sa part, la Fédération des 
magasins Coop regroupe 220 coo­
pératives locales dont les revenus 
bruts annuels sont estimés à $425 
millions.

Le porte-parole de la Fédération 
des magasins Coop. M. Gaston Dubé, 
a indiqué au SOLEIL que l’entente 
conclue hier vise essentiellement à 
regrouper des services et à mettre en 
commun le pouvoir d’achat des deux 
chaînes.

Ainsi les deux conseils d’ad­
ministration sont convenus de mettre 
sur pied un groupie de travail conjoint 
qui déterminera les modalités de l’as­
sociation.

Elle devrait permettre, par exem­
ple. au groupe Epiciers unis — Métro- 
Richelieu de jouer le rôle de grossiste 
pour la Fédération des magasins

Coop Dans les secteurs des viandes et 
des fruits et légumes, où la fédération 
n’a pas de centre de production et de 
distribution, les divisions Boeuf Mérite 
et Jardin Mérite du groupe Epiciers 
unis — Métro-Richelieu pourraient 
mettre leur expertise au service des 
magasins Coop-Cooprix.

Rien n eat changé

Pour les 220 coopératives locales, 
qui forment la Fédération des ma­
gasins Coop, l’association avec Epi­
ciers Unis — Métro-Richelieu ne 
changera rien, a assuré M. Dubé. La 
mise en commun de services avec le 
deuxième grand de l’alimentation au 
Québec et les économies qui en ré­
sulteront seront toutefois bénéfiques 
pour la fédération, actuellement aux 
prises avec des difficultés financières.

Le dernier exercice financier de la

*

fédération s’est conclu par un déficit 
de quelque $6 7 millions. Selon son 
porte-parole, le plan de redressement, 
amorcé par la vente ou la fermeture 
des quatre anciens Dominion achetés 
par la fédération et la fermeture des 
coopératives locales déficitaires, 
comme le Cooprix des Galeries de la 
Capitale, ne sera en rien modifié par 
l’éventuelle association avec Epiciers 
unis — Métro-Richelieu.

Aussi, les négociations avec le 
Mouvement Desjardins et la Société 
de développement coopératif se 
poursuivent toujours dans le but d’ob­
tenir une somme de $8.5 millions, 
somme qui pourrait régler les pro­
blèmes de financement à long terme 
de la Fédération des magasins Coop.

L entente signée hier prévoit en­
fin que chacune des parties conser­
vera ses particularités si l’étude du 
groupe de travail s’avère concluante.

Virus à
St-François
d’Assise

par Roger BELLEFEUILLE

Le milieu hospitalier, c’est connu, 
fourmille de microbes et de virus. Or, 
l'hôpital Saint-François d’Assise, à 
Québec, est aux prises, depuis quel­
ques mois, avec l'un d’entre eux qui 
est particulièrement actif. Il s'agit du 
cytomégalovirus qui a frappé jusqu’ici 
une quarantaine d’employés de cet 
établissement, en plus de “deux ou 
trois autres personnes de l’extérieur”.

Le cytomégalovirus est déjà 
connu, mais il est difficile à dia­
gnostiquer à l’examen ordinaire. Il est 
souvent associé à la mononucléose, à 
cause de la parenté des symptômes, 
dont un état de grande fatigue.

Joints par LE SOLEIL, ni la di­
rection des maladies épidémiologiques 
au ministère des Affaires sociales, ni le 
département de santé communautaire 
de Saint-Sacrement, dont le territoire 
englobe Saint-François d’Assise, n’é­
taient au courant de la prévalence de 
ce virus. Celui-ci n'apparait pas sur la 
liste des maladies à déclaration obli­
gatoire.

De son côté, le Dr Guy Drouin, 
directeur des services professionnels à 
Saint-François d’Assise. a précisé au 
SOLEIL qu’il ne s’agit aucunement 
d’une épidémie. Toutefois, la mul­
tiplication des cas d'employés pré­
sentant des symptômes de grande fa­
tigue a amené le département de mi­
crobiologie de l'hôpital à faire une 
investigation plus poussée. D’où le 
dépistage du cytomégalovirus.

Le transporteur le plus commun 
*de ce virus sont les gouttelettes de 

salive.
A moins d’imposer le port obli­

gatoire de masques, il n’existerait pas 
de mesures préventives connues, si­
non une bonne hygiène de vie — 
alimentation saine, repos suffisant, 
exercice, etc. — qui créent en quelque 
sorte des conditions naturelles d’im­
munité.

Quant au traitement, le repos ab­
solu est recommandé.

A Saint-François d'Assise, la pha­
se endémique de la propagation de ce 
virus remonte à environ un mois, 
moment où 35 employés étaient at­
teints. Depuis lors, il serait en ré­
gression. seulement une dizaine de 
cas nouveaux ayant été dépistés de­
puis trois semaines.
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